Nous n’entendons pas faire 
prévaloir notre doctrine par la 
contrainte. Nous ne sommes 
pas cependant de ceux qui 
pensent que “quand le Christ 
entre dans l’âme d’une na¬ 
tion’’ il doit passer par la por¬ 
te basse des faveurs et des mé¬ 
prisables tolérances. 

Coniinaiidaiit VANNIER. 


RÉDACTEUR: J. VALOIS, 



L’homme est fait pour ado¬ 
rer; il faut qu’il adore. Parr 
tout où le Christ n’a pas paru, 
les fétiches régnent; le Christ 
est-il chassé, les fétiches se re¬ 
lèvent. 11 reste des passions, il 
y a des maîtres, les dieux sont 
trouvés. 

IXIUIS ATEüIELOT. 


L. BUSSIÈRE, o.M.i. 


23ième Année 
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Précieux Encouragements 

Miilgn'i la dépression, les examens de français .s’organisent. En¬ 
core quelques jours, et la jeunesse françni.«e nous dira les progrès 
qu’elle a faits dans l'étude de notre langue. Tout le Canada sera 
témoin de son effort pour ])erpétuer dans l’Ouest, en dépit de cir¬ 
constances défavora))les, les nobles prérogatives de la culture fraii- 
çaist'. Elle proclamera dans tout le pays que les lois antifrançaises 
no s.auraient tuer 1 idiome maternel dans les âmes qui en ont conçu 
un véritable amour. 

Cet amour est né sur les genoux do la mère. Il s’e.st dévclojipé 
à l’école du village ou de la campagne grâce au dévouement inappré¬ 
ciable de nos instituteurs et in.stitutrices qui ont su montrer aux en¬ 
fants la ricliesse et la force contennes, comme le germe dans le grain, 
en chaque vocalile où vibre tout un passé de foi intrépide, d’inlassa^ 
blo endnrance, do traditions sacrosaintes, de noblesse de caractère, 
d’amour profond, d’attachement inviolable aux enseignements divins, 
source intarissable de lionheur, de prospérité durable et de vie sociale 
exemplaire. 

C’est là aussi le mobile des largesses qui rendent possiVde depuis 
des années la mise en oeuvre de ces examens. Les bienfaiteurs s’im¬ 
posent des sacrifices parce qu’ils ont conscience de travailler à l’épa¬ 
nouissement de la vie française chez les groupes essaimés du vieux 
Québec et étal)lis dans des milieux étrangers. Ils veulent que nous 
gardions fidèlement notre âme française afin de l’immuniser contre 
les attirances d’une civilisation démoralisée, pour ne pas dire athée. 

Voilà pourquoi I.^urs Excellence,s les évêques de la Saskatche¬ 
wan encouragent de leur a]ipui moral et financier le travail de notre 
Association. A preuve, les lettres que M. Antonio de ùlargerie, secré¬ 
taire général, vient de nous transmettre et que nous sommes heureux 
de publier. , 

M. Raymond Denis, 

Vonda, SaskaicJieiran. 

Mon cher monsievr, 

Arant mon dépmi povr l’Fsf, j’ai oublié de vous en¬ 
voyer le petit don que j’avais destiné à l’oeuvre de l’A.C.F.C. 
de la Sashatcheii'an. 

Je vous l’envoie maintenant par l’entremise du R. P. 
Célcstln, O.F.M., de Régina. 

Veuillez l’aeeepter comme gage de mon admiration 
pour votre oeuvre si belle et si utile auprès dé nos chers en¬ 
fants de langue française et arcepiez mes souhaits les plus 
sincères pour le succès de vos efforts à la fois nobles et cou¬ 
rageux. 

t James P. JIcGUIGAN, 
Archevêque de Régina. 

Son Excellence ùlgr MeCuigan souhaite le succès de l’oeuvre 
française. Notre synqialldque et vénéré métroiwlitain, qui a fait 
ses étude.s théologiques au grand séminaire de Q,uébec, connaît les sen¬ 
timents religieux qui animent notre race là-bas. Il souhaite que les 
même.s sentiments se perpétuent dans l’âme des Canadiens français 
de son archidiocèse en conservant leur mentalité réfractaire aux idées 
radicales et aux erreurs modernes qui faussent les consciences de trop 
de catholiques qui ont rompu avec le passé. 

Ht * » Hî 

Nous sommes heureux de porter à la connaissance de nos lec¬ 
teurs, qui n’auraient pas eu le boidieur de rencontrer le patriote 
et laborieux évêque de Cravelbourg, le.s sentiments d’affection qu'il 
nourrit envers notre oeuvre de survivance. 

Suite .à la page 2 


LE SCANDALE 
de JEAN PIERRE 


La Loi du Mariage en 

Vigueur le 1er Juillet 


La loi à propo.<t du mariage, pas¬ 
sée à lu dernière session de la légis¬ 
lature de la Sashatcheiuan. sera en 
vifinenr le Icj' juillet prochain. D'a¬ 
près cette loi, les liomnies devront 
présenter un certificat de. santé 


RERNIERE HEERE 

I.e règlement concernant les 
mariages civils tel qu’établi par 
la nouvelle “loi du mariage”, 
passée à la législature provin¬ 
ciale durant la dernière session, 
ne sera pas en vigueur le 1er 
juillet, d’aju'ès une déclaration 
de riion. F. I). Xlunroe, minis¬ 
tre de la Santé Publique. 

Tx's principales parties de la 
loi du mariage seront donc en 
vigueur le 1er juillet. Durant 
quelque temps cependant, la 
clause concernant les mariages 
civils sera la même que celle 
lirévuc par l’ancienne loi. 


niant de demander un permis ou 
niant de faire publier les bans. Le 
'ertificat doit être signé par un mé- 
Iccin diimeut (pialifié. IJe.ramen 
ioit avoir eu lieu pas plus de sept 
ours avant la demande du Iiermis 
ni la publicalion des bans. Sauf 
•ertains cas prévus par la loi, les 
leux parties contractantes doivent 
te. présenter devant l'emetteiir des 
lermis et faire une déclaration lé- 
jale. Sept jours doivent s’écouler 


depuis la déclaration jusqu’à l’émis¬ 
sion du permis. Si l’un des con¬ 
tractants est veuf ou veuve, un cer¬ 
tificat attestant la mort du mari ou 
de réponse est requis; si l’un on 
l autre des contractants est divorcé, 
un certificat du décret est nécesaire. 

Un mineur entre quinze et vingt 
ans ne peut se. marier sans le con¬ 
sentement des parents ou des tu¬ 
teurs, excepté le cas de celui ou de 
Celle qui a dix-huit ans accomplis, 
qui vit loin des parents ou des tu¬ 
teurs et n’en reçoit aucun support 
financier. 

Un permis de mariage vaut pour 
trois mois seulement. Un permis 
obtenu en dehors de la Saskatche- 
uian est invalide. 

D’après la nouvelle loi, — c’était 
aussi la teneur de l’ancienne —■ ce¬ 
lui qui désire se marier peut en ob¬ 
tenir la permission soit au moyen 
d’un permis ou de la publication des 
bans. 

Les membres du clergé ont dû re¬ 
cevoir ou recevront bientôt une cir¬ 
culaire contenant les principales 
clauses de la loi. 

La sanction est sévère. Ceux qui 
enfreindront la loi seront passibles 
d’une amende n’excédant pas .$500 
Ou d’un terme d’emprisonnement ne 
dépassant pas douze mois. 

Avis aux intéressés. 


A vingt milles à ta ronde tout le 
monde cannait Jean Pierre. Econo¬ 
me par principe et de volonté, labo¬ 
rieux sans trêve, il a depuis long¬ 
temps bâti à sa famille une demeure 
confortable et de belle apparence. 
Ses terres sont toutes payées, ses fils 
établis sur de prospères Iiome- 
steads et scs filles bien mariées. 

Sa vie tempérante sans purita¬ 
nisme, sa jovialité naturelle, ses 
traits d’esprit, ses quotidiens servi¬ 
ces au.v voisins, sa franVhe fidélité 
aux obligations religieuses impor¬ 
tantes (sans être ce qu'on appelle 
un “lèche balustre’’ ), l’avaient éle¬ 
vé très haut dans l’estime, de la po¬ 
pulation entière. Mais un fait insi¬ 
gnifiant en soi, fournit un soir à 
une langue de vipère — que do 
nombreuses patenôtres faisaient 
passer pour une sainte — l occasion 
d’abattre de son piédestal le pauvre 
vieux Jean Pierre. C'était le jour 
des noces de sa chère Jacqueline, la 
plus jeune de ses filles. Chemi¬ 
nant tout seul les deux milles qui 
séparent la demeure de son nou¬ 
veau gendre de la sienne, te bon 
vieux soliloquait ainsi: 

‘Ma Jacqueline s’entendrda bien 
avec cet honnête André Falland, et 
mes autres filles sont aussi mariées 
à de bons partis. Que les voilà 
toutes heureuses, et que me voilà 
bien déchargé d’une responsabilité 
trop lourde depuis que leur défun¬ 
te mère m’a quitté. Ce matin fai 
assisté au service religieux, puis 
fai présidé le déjeuner et débité 
mon boniment de félicitations et de 
{souhaits, nous avons trinqué à la 
santé des jeunes époux et fai même 
accepté d'ouvrir la danse; ça leur a 
fait plaisir de voir ma gaieté ap¬ 
prouver leur union! Maintenant je 
rentre avant la fin de la fêle. Que 
la compagnie, continue à s’amuser 
et à valser, un vieux chauve de .soi¬ 
xante-huit ans n’est pas une parure 
parmi celte jeunesse et, d’ailleurs, 
mes quilles sont devenues trop fai¬ 
bles pour la danse.’’ 

Ainsi ce disait le brave vieillard, 
tout en trottinant le long de la rou¬ 
te poudreuse. Les événements de 
la journée et quelques gorgées île 
cognac entre trois ou quatre ver¬ 
res de bière l’avaient mis en train 
plus que de coutume, sans qu'il fût 
le moins du monde “dérangé”. Le 
soleil avait disparu, la nuit était 
tombée et le vieillard se butait de 
temps en temps aux cailloux du 
chemin. Son âge et l’émotion qui 
l’étreignait lui firent tout à coup 
éprouver une faiblesse. Il dut s’as¬ 
seoir une. dizaine de minutes sur le 
talus qui bordait la roule, juste en 
face de la bicoque où logeait une 
créature à la démarche langou¬ 
reuse. à la physionomie doucereu¬ 
se et d’un âge indéfinissable. “Cet¬ 
te pieuse Véronique e.st le véritable 
paratonnerre de. la paroisse”, disait 
d’elle le charitable et crédule abbé 
Constantin, curé de l’endroit, 
“Nommez-la plutôt sainte Cafarde”, 
répliquait le vicaire, esprit obser¬ 
vateur et pince-sans-rire, qui avait 
toujours refusé le service gratuit de 
renseignements que la typesse ne 
cessait de lui offrir sur les pécadil- 
les commises dans le quartier. 

Aussi bien, ce ne fut ni au vicai¬ 
re ni au curé (chez qui elle crai¬ 
gnait l’influence du jeune ecclésias¬ 
tique) que le lendemain elle s’em¬ 
pressa de colporter ses cancans. Le 
bon Jean Pierre, après un cûurt re¬ 
pos avait repris son chemin. Il 
fredonnait un refrain d’amour pour 
tromper son chagrin de se séparer 
de sa fille préférée et au souvenir 
des belles années qu’il avait passé 
avec sa propre épouse. “Pauvre 
vieille défunte”, murmurait-il, “que 
tu serais contente aujourd’hiiil Mais 
peut-être, vOis-tu du ciel le bon¬ 
heur de tes enfants.’’ 

Le lendemain, donc, la “dévote” 
(vous comprenez quelle sorte de dé¬ 
vote) fut très affairée. D’une por¬ 
te à l’autre, dans les maisons pri¬ 
vées, dans les petits magasins, aux 
coins des rues, chez le tailleur, 
chez la modiste, chez le bijoutier, 
dans toutes les échoppes et jusque 
.chez le forgeron, la dénigreuse s’en 
alla, dévorant à belles dents la ré¬ 
putation d’un brave homme. 

Le soleil n’avait pas encore fini 


Une Encyclique sur la 

Situation Espagnole 

J.Ol INFAME’’ 


Le gouvernement a été ex¬ 
communié par le Saint-Siè¬ 
ge — “Loi infâme” 

(hté Vaticanc. — Sans aucun 
avertissement préalalile. Sa Sainteté 
le Pape Pie XI, a publié samedi der¬ 
nier, le 3 juin, une encyclique im¬ 



portante sur la' situation espagnole. 
Il y exprime sa grande sollicitude 
pour la nation d'Espagne, mais aus¬ 
si sa peine profonde pour tout le 
mal fait à l’Eiglise dans ce pays. 


Une nouvelle loi concernant les 
congré.gations religieuses a été pro¬ 
mulguée le même jour à Madrid, 
transformant les diverses congréga¬ 
tions en sociétés civiles et confis- 
qua'nt tous leurs trésors au profit de 
l’Etat. L’épiscopat stigmatise cette 
nouvelle loi comme étant “infâme'’ 
et “oppressive”. 

EXCOMMUNICATION 

Cité Vaticane. — Le secrétaire 
d’Etat du Vatican a annoncé, après 
la publication d'une encyclique, dé¬ 
clarant ([ue les* nouvelles lois reli¬ 
gieuses de rEs])agne étaient nue 
grave attaque contre l’Eglise, que le 
gouvernement espagnol tout entier 
était excommunié pour avoir signé 
et ratifié ces décrets anti-catholi¬ 
ques. 

Le secrétariat fait remarquer 
qu’aucun décret d’exco.Timunication 
ne sera proclamé parce que la dé¬ 
cision du gouvernement espagnol 
tombe automf.';iquement sous la loi 
canonique. 


Nous publierons la semaine pro¬ 
chaine le résumé de l’encyclique. 


Retraites Fermées 


L’oeuvre des lletraites Fermées a 
été inaugurée Tannée dernière da'ns 
le diocèse de Prince-Albert. C’é¬ 
tait la réalisation d’un voeu depuis 
longte.nps caressé par S. E. Mgr 
Pru d’homme. 

Grâce à l’activité apostolique de 
M. l’abbé Baudoux, curé de Pru¬ 
d’homme, et au généreux concours 
des bonnes religieuses de S,-Louis, 
nos premières retraites, bénies et 
hautement encouragées par l’Anto- 
lité épiscopale, ont obtenu un tel 
succès que, dès ce moment, on a pu 
dire; L’oeuvre est mainten.a'nt éta¬ 
blie! Nous savons que les mes¬ 
sieurs et les dames qui ont suivi ces 
saints exercices en ont gardé un 
.souvenir bienfaisant et très doux. 

A la demande de S. E. Mgr l’évê¬ 
que, nous continuerons donc ces 
retraites en autant que les circons¬ 
tances le iiermettronl. 

La première, jjour HOMMES M.\- 
HIES et CE'LIB.AT.AIRF.S, commen¬ 
cera le jeudi 29 .lUIN à 8 HEURES 
du SOIR, et se terminera le diman¬ 
che soir, 2 juillet. 

Elle aura lieu au couvent de Su'int- 
Louis. 

Les conditions restent les mêmes: 
$6 00 |)ar retraitant, pour la pension 
et tous les autres frais. 


sa journée que tout le monde élail 
renseigné. Non, ce Jean Pierre 
n’était pas tel que l’ou s’était ima¬ 
giné. On (avait vu ivre-mort au 
soir des noces de Jacqueline, il s’é¬ 
tait roulé dans la poussière du che¬ 
min, comme un démon il avait hur¬ 
lé des chansons pornographiques le 
long des rues du village, près de 
son logis il ne pouvait plus se tenir 
debout et s’était vautré dans une 
mare d’eau puante, etc.... etc... 

Et bientôt l’opinion publique dé¬ 
cida qu’il n’en falllait plus de cet 
infecte individu, ni dans le con- 
seil municipal, ni dans le conseil 
de fabrique, ni comme juge, de paix, 
ni à aucune place d’honneur. .Le 
vicaire de la paroisse eut beau dire 
et répéter que l’on n’avait aucune 
preuve de la véracité de ces accu¬ 
sations; rien n’y fit, l’opinion était 
faite, les esprits convaincus et la 
réputation de Jean Pierre détruite 
à tout jamais. 

Non, pas à tout jamais; car un 
vieux secret finit quelques mois 
plus tard par se faire jour; La “dé¬ 
vote” manquée avait jadis convoi¬ 
té l’amour de Jean Pierre, qui, se 
défiant de sa mauvaise langue, lui 
avait préféré un amour plus loyal. 
Cette révélation expliqua la ven¬ 
geance qui couvait depids de lon¬ 
gues années, en détruisit l’effet et 
réhabilita un excellent citoyen. . . 

Léon CANEMIETTE. 
Revue des Esclandres 


■Nous faisons appel à l’esprit de 
foi de notre population de langue 
française, et nous comptons sur le 
'zèle des retraitants de l’année der¬ 
nière. 

On esl |3rié d’envoyer son adhé¬ 
sion sans retard au 

R. P. HUPRAT. O.P., 

1915, 1ère .\ve. Ouest, 
Prince-.Xlberl, Sas. 
Prince-Alhert, Sask. 


M, Joseph Bernier 
Nommé Juge 



Ottawa. -- M. .loseph Bernier, qui 
a été vingt-quatre ans député à 
r.Vsscmbléee législa'live du Manito¬ 
ba, est nomé juge de la Cour de 
comté en remplacement du juge 
A.-N. Maepherson, qui prend sa re¬ 
traite. M. Harry-W. Whitla, de 
Winnipeg sucèdera' au juge Stubbs, 
destitué pour infractions à ses de¬ 
voirs judiciaires. 


Stubbs, C.C.F. 

Winniiieg. — Lewis St. George 
Stubbs, récemment destitué de ses 
fonctions de juge, a a'cce])té la can¬ 
didature pour la circonscription fé¬ 
dérale de MacKenzie à l’éleclion 
complémentaire. 11 représentera 
le parti ouvrier-agraire. 

Elue présidente 


Toronto. —Agnes MacPhail M.P., 
a été élue présidente de la “Co-op- 
errJlive Commonwealth L’ederation’’ 
d’Ontario. 


Changhai. — Des représentants 
militaires de la Chine et du Ja'pon 
ont signé uné armistice à Tangkou. 


Le Pèlerinage à Wakaw 

EN L’HONNEUR DE SAINTE THERESE 


Le pèlerinage à sainte Thérèse eut 
lieu cette année, le dimanche de la 
Pentecôte, l’anniversaire de ce jour 
où, comme elle le décrit elle-mê¬ 
me dans si^ vie, “assise avec son 
père sur le banc du jardin, dans 
la gi'ande paix d’un jour ravis¬ 
sant qui s’achève ’, elle dema'nda la 
permission d’entrer au Carmel. 

WAKAW 

Wakaw ne posède pas de hautes 
flèches ni de tours massives. C’est 
un |ietit village. De la colline où 
on l’aperçoit pour la première fois 
en s’y rendant de Prince-Albert, 
l’on distingue à peine deux édifices 
qui dominent les résidences: Técole 
et le pre.sbytère. N’est-ce pas ex¬ 
traordinaire? Car cette école fut, 
il n’y a que trois ans, le sujet et 
en pa'rtie l’origine d’une campagne 
de fanatisme à jamais mémorable 
dans les annales de la Saskatche¬ 
wan. Le presbytère, lui, dit clai¬ 
rement l'espoir qu’entretenait alors 
monsieur l’abbé Buri’ell de faire de 
l’endroit Lun des grands centres re¬ 
ligieux du diocèse. Le panorama' 
est splendide. A gauche l’on aper¬ 
çoit le commencement d’un lac 
dont les eaux étincelantes se déro¬ 
bent bientôt derrière un rideau de 
forêt, tandis que, à droite, la verdu¬ 
re s’étend jusqu’à l’horizon. Nous 
entrons par une large allée bordée 
de multiples drapeaux. Une lon¬ 
gue pelouse précède le soubasse¬ 
ment. Celui-ci est immen-.e. On 
y voit de nombreux autel.s et des 
confessionnaux, des images et des 
statues à la' sainte Thérèse et par¬ 
tout des lumières et des fleurs à 


profusion. Tout est jiropre et joli. 
Il convient de féliciter ceux qui ont 
soin de ce sanctuaire. Après les 
fatigues d’une longue route, on est 
heureux de resjjirer enfin une at¬ 
mosphère de fraîcheur el de piété. 
Plus lard, je devais regretter qu’on 
ait célébré la messe ici (piand en 
plein air je vis les gens soiiffiir 
sous le feu d’un soleil tropical. 

AU CALVAIRE 

.Te viens de dire que pendant la 
messe la chaleur fut jnesque in¬ 
supportable. Par contre le coup 
d’oeil était féérique. Deux ou trois 
légers nua'ges blancs flottaient au 
bas du ciel bleu. lj.’almosphère 
ruisselait de lumière. I.’autel était 
magnifiquement paré d’oriflammes 
et de lampions. Les officiants ))or- 
taienl de riches ornements d or. Les 
hommes en habit sombre et les da¬ 
mes en blanc ou en bleu pâle rem¬ 
plissaient un vallon. Au-delà c’é¬ 
tait un immense crucifix et ]niis la 
verte plaine jusqu'aux collines qui 
ferment l’horizon. 

LES OFFICIANTS ET LE! CHANT 

Son Excellence Monseigneur .1.-11. 
Prud’homme pontifia', avec M. l’ab¬ 
bé Louis Daoust et le Père LeChe- 
valicr comme diacre et sous-diacre 
d'office, et comme diacre et soirs- 
diacre d’honneur les Pères Rrück 
et Roy. On chanta la messe de 
sainte Thérèse. Nous n’avons pu 
savoir qui dirigeait le chaut ni.le 
nom de la chorale, mais j’avoue 
sincèrement que c'est difficile d’en¬ 
tendre du plus beau chant da'ns 
iSuite à la page 2) 


Les Examens de Français 

CONTRIBUTION DES ECOLES 


Les institutrices et les institu¬ 
teurs de.s écoles suivantes nous ont 
fait ])arvenir les contributions de 
leurs élèves à la caisse des examens; 
Ecole du village et couvent. 


Prud’homme $8.25 

Diuelle, St-Denis $2.25 

Ecole Séparée, Vonda' $3.75 

Notukeu-Greek, Ponleix $1.82 

Oatlands, Rellegarde, $t.-l5 

Ecole du village, Marcelin $5.1)5 

Valroy, Dollard $11.75 

St-Haymond, Sl-Front $0.75 

Ecole du village, Hoey $3.70 


Au liersonenl enseignant et aux 
élèves nos plus sincères remercie- 
luenls, 

XXX 

Une cinquantaine d’écoles nous 
ont jusqu’ici fait ])arvenir leurs con- 
Iributions. C’est le tiers seulement 
du nombre total de celles qui parti¬ 
cipent aux examens de l’A.C F.C. 

Nous osons donc renouveler aux 
cent autres qui nont encore rien 
versé à la' caisse des examens, la 
jdemande que nous leur adressions, 
J il y a un mois et demi: les examens 
de français entraînent de grosses 
dépenses à TA.C.F.C.; ne pourriez- 
vous pas demander à ceux de vos 
élèves qui vont jiarticiper aux exa¬ 
mens de français de contribuer 
quelques sous pour aider à défrayer 
ces dépenses? C’est surlout pour 
les écoliers que TA.C.F.C. travaille; 
n’est-il pas juste que ceux-ci fassent 
quelque chose pour elle en retour? 

En renouvela'.it notre demande, 
nous tenons cependant à redire que 
ces coniributions ne sont nullement 
obligatoires. Les écoliers incapa¬ 
bles de verser leurs vingt-cinq ou 
dix sous ont leurs places ré.servées 
quand mêmes aux examens de P.-\. 
C.F.C. Tout comme les autres, ils 
r.ont les bienvenus. 

Le Secrétariat de TA.C.F.C., 
Vonda, Sask. 


LETTRES 

..., Nash. 

le 24 mai, 1933 
.'secrétariat de l’.A.C.F.C. 

Vonda, Saskatchewan, 

Cher monsieur. 

Les solliciteurs ou “qiiêteux” ne 
sont certes point les bienvenus de 
ce temps-ci. Cependant votre ap¬ 
pel m’a fait plaisir. Vous tenez 


bon, malgré les temps difficiles et 
quand bien même les prix seraient 
moins gros que de coutume, ( inté¬ 
rêt que suscitent vos examens et le 
stimulant qu’ils donnent aux jeunes 
pour l’étude du français, valent bien 
les .sacrifices que .s’impose l’A.C.E.C. 
Je puis vous dire, que dans noire ré¬ 
gion les mailKsses ne sont pas ra¬ 
res qui s’imposent volontairement 
des heures supplémentaires pour 
que lour école brille, davantage le 
10 juin. 

J’Ose espérer que vous allez avoir 
encore un grand succès el je m’ins¬ 
cris humblement pour .$2.00. 

Votre tout dévoué. 

Un commissaire d’école. 

XXX 

Et ces simples paroles d'un oclo- 
génaire, l'un de nos idus fidèles 
amis: “Me voici encore une fois 
avec ma pauvre piastre. Je crois 
bien que ce sera tu dernière, car me 
voilà bientôt rendu à 80 uns. 

Signé; L. P. 

Itinéraire de 
la Tournée 

PARTIE^ORD 

Juin 

Duck Lake - - - dimanche 25 

Bellevue -.lundi 26 

Hoey.- mardi 27 

Prud’homme - - - mercredi 23 

St-Denis.jeudi 29 

Vonda.vendredi 30 

Juillet 

St-Front.samedi 1 

St-Brieux.dimanche 2 

Zenon Park.lundi 3 

Albertville - - j - mercredi 5 
Prince-Albert - - - - jeudi 6 

Domrémy.vendredi 7 

St-Louis - - - - dimanche 9 

Marcelin.lundi 10 

Debden.mardi 11 

Shell River - - - - mercredi 12 
N. B—^Nous publierons le 
reste de l itinéraire dans le pro¬ 
chain numéro du journal, 
(voir détails de la Tournée en 
page 7) 
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Page 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 juin 1 933 


Précieux Encouragements 

^Suite (le la page 1 J 
M. Antonio de Mm'gerie, , 

s Vonda, Saskatchewan. 

Cher monslewr, 

Ën réponse à votre lettre du 4 courant, je suis heureux 
de pouvoir vous dire que toute association catholiqu/e dans 
ma province d’adoption, la Saskatchewan, trouvera toujours 
mon enrière approbation et mon humble mais sincère coopé¬ 
ration. 

Je ne puis ignorer la vôtre. La haute approbation que leurs 
Excellences les Eveques de cette partie du pays lui ont spon¬ 
tanément donnée par le passé en maintes reprises, les intérêts 
que vous voulez toujours défendre, en toute charité, avec 
taiit de zèle, de dévouement et d’abnégation me disent assez 
hautement le bien-fondé de votre association. 

Pour cette fin, il m’est extrêmement glorieux, comme 
nouvel évêque de' Gravelbourg, d’essayer à marcher sur les 
traces de mes illustres devanciers et de vous dire tout de 
suite que jé sids avec vous d’esprit, de coeur et d’action. 

Je nie puis m’empêcher d’admirer l’oeuvre catholique 
que. vous vous efforcez à accomplir chez nous. Votre orga¬ 
nisation pour l’enseignement du français dans nos institu¬ 
tions et dans nos écoles permettra à nos petits Canadiens 
français de mieux apprendre leur religion dans leur langue 
maternelle et ainsi de rester ce que le bon Dieu les 'a faHs, 
catholiques et français, fidèles à l’Eglise et loyaux à leur 
pays. 

Tout ce que vous ferez pour maintenir, chez nous, ces 
institutions de vitale importance, comme l’est tout partiew- 
lièrement le Collège Mathieu, répondra à nies plus vifs désirs 
et sera assuré de même de ma plus entière et plus généreuse 
corroboration. 

Pour toutes ces raisons, je ne puis qu.e recommander 
avec instance auprès de Messieurs les Curés de mon diocèse 
VétabTisscment et le jléveloppement d'e votre association 
dans leurs pa.rojsses respectives. 

Toujours fidèles aux directions de l’Eglise transmises 
par vos Evêques, toujours dévoués catholiquement et apos¬ 
toliquement en Dieu., tel est le souhait ardent que je forme 
pour tous les chefs et to^us les membres de votre belle, noble 
et catholique association que je bénis bien volontiers dans 
les coeurs de. Jésus et de Marie. 

Ci-joint mon humble obole, I obole du pauvre, riche 
de désir peut-être en une telle circonstance,—pour le livre 
français dans nos écoles. 

Agréez, Monsieur le Secvétaire-Genéral, mes sentiments 
de haute conskiération, l’assurance de mon religieux dévoue¬ 
ment et veuillez me croire. 

Tout à vous en N.-S. 

fl.-J.-ARTHUR MELA NSON, 

évêq^ie de Gravelbourg. 

1(! * >|! * 

Nous avons trop reçu de Son Excellence Mgr Prud homme poiu 
douter un instant de ses sentiments à l’égard des examens de français 
et de l’oeuvre de suiTivance nationale. Toujours, depuis que les 
examens ont été institués, il inscrivit sou nom en tete de la liste 
des bienfaiteurs. Cette année encore, il nous a fait un don généreux. 
D’ailleurs, notre association, notre journal, nos écoles comptent en 
Son Excellence Mgr Prud’homune un infatigable i)romoteur et fidèle 
défenseur. Combien de fois ne nous a-t-il pks, par ses gestes et 
ses ])aroles, répété que .ses plus cheres ani'bitions étaient et sont de 
garder intègre et pur de tout alliage l’héritage des ancêtres et de vo;r 
flotter l’étendard de notre race sur les vastes plaines ensemencées 
d’évangile et de traditions françaLses. 

Voilà de précieux encouragements pour ceux qui consacrent 
leur vie èt le meilleur de leurs énergies, soit à l’école, soit an collège, 
soit au journal, soit au foyer, pour établir sur des ba.ses solides la 
patrie canadienne-française de l’Ouest. C’est aussi un stimulant 
très fort pour les indifférents et les tièdes. Car nos evêques sou- 
tiaitent ardemment que notre groupe conserve jalousement ses idées, 
sa langue ses traditions pour mieux vivre sa foi. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


(les Bois il l’e.st (le Griivelboiirg. (h; 
• pont doit être la inaiivaise^ passc- 
U'elle niealioinii’e un peu plus loin 
dans l’artiide en (piostimi. ('.cite 
.•niiauvaise pas.serelle” a cependant 
servi à traverser bien des tracteurs, 
dépiqueuses et autres poids lourds, 
jusqu’en 1912. 

Les renards rouges dont on nous 
parle étaient argentés et non jias 
rouges; une variété connue sou.s le 
nom de Benard-Nain, et qui n’a au¬ 
cune relation avec le (lloulon des 
régions arctiques. Ces petits ani¬ 
maux avaient réellement la fâcheu¬ 
se manie de couper le cuir des gui¬ 
des et des traits d’atteiage, mais, 
pas que je sache, les attelles qui gé- 
neralfiuent sont en bois ou en mé¬ 
tal, Leur fourrure avait peu de va¬ 
leur, et il est fort douteux qu’ils 
aient servi de fondation à la future 
'Ferme de Bénard; de Gravelbourg, 

l,’article de votre corresiiondant 
se termine |)ar une histoire qui de¬ 
mande une mise au point. Evidem¬ 
ment, la narration est très bien me¬ 
née et nous in’ésente un roniasi fort 
dramati(|ne et touchant dans sa con¬ 
clusion. Seulement, ceci au lieu de 
se passer jiar ‘bine belle matinée 
d’avril 1909 ’ se passa en réalité le 
jour du Vendredi Saint 1912; il n y 
avait pas une ‘‘théorie” de 18 che¬ 
vaux, menée par un rancher et son 


lüul simplement G. F.dison, home- 
sleader ()ui venait d'acheter 2 che¬ 
vaux du Banch et tes ramenait chez 
lui. Des citoyens de Gravelbourg, 
(pii résident encore ici, le prévin¬ 
rent du danger (pi’il y avait à tra¬ 
verser la ‘‘mauv,ai-c passerelle” a 
cause de la crue de la rivière, sur¬ 
tout que les remblais du ])ont 
rj.'aient été lavés par les eaux. Le 
malheureux n’en tint aucun cO'iupte 
et .se noya quelques minides plus 
tard, sans le.s inviden.l.s dramatiques 
qui (ujolivent l’hi toire. Le cor))s 
fut retrouvé par h-.-; voisins du ilé- 
funt, dont MM. Mcl’eck, Vanberg, 
Montbriaiid et auti e.s ([ui fouillèrent 
la rivière avec un grappin fabriqué 
par le forgeron local, M. F. Dumont. 
Il y avait |)euf-élre. bien une ])e- 


CE QUE DISENT 
LES JOURNAUX 


Le ministre de la voirie 


Le ‘‘Bcgina Daily Star” du 215 mai, 
dit (|uc rimn. .\. G, Stewart, minis¬ 
tre de la Voirie, a fait, entre au¬ 
tres, l’observation suivante à pro¬ 
pos de 1 élection de Kinistiiio: ‘‘U 
(M. Melutosh) fut défait seulement 
par le bloc solide du sud (les Gaiia- 
diens français)... Le ‘‘vote intelli¬ 
gent” est allé La candidat du gou¬ 
vernement.” 


Mous ne lu’cnons pas sui- nous ta 
tite fleur bl(‘ue (pielque part, mais | responsabilité d un jugement sur 
il n’y eut ceriainemmit pas de Polo- |rintelligence des groupes de voleurs, 
nuise ([ui vint se lamenter le long AU*’-'' nous trouvons font à fait dé- 
de.s. rives et devint folie à la suite, phicé pour un homme pniilie, qui 
de l’accident. Les deux seules Po¬ 
lonaises résidant dans le pays, à ré¬ 


sout deux honoraliles jier- 
mariée.s à de braves fer- 


ppqne, 
sennes 
niiers. 

Que M. Grave!, nons donne en¬ 
core de charmantes anecdotes .sur 
les débuts de Gravelbourg, Elles 
sont bien tournées, et seront lues 
avec plav.sir. 

A. NASSAN, 


frère en costumes pittoresques, maCs Gravelbourg, .Sask. 


plus est pour un minislr.e, de déni 
grer les Ganadiens framuiis. G’est 
IHlié que des hommes d’un esprit 
si étroit — “one-track menlality” -— 
se fraient un chemin dans nn gou¬ 
vernement. Voilà une des plus sé¬ 
rieuses defectuo'ités de la démo¬ 
cratie.” — “Prairie Messenger’'. 


Heureux retour 


Pèlerinage. 


iSiiiti' de 'a poac 1.) 
une pareille circonstance. Nous 
soulignons aussi la modeste lenue 
des chanteuses. Le prédieat(‘iir 
devait hientt'd faire remaïupier que 
les demoiselles donnaient ainsi nn 
magnifique exemple à suivre. 

I.ES SERMONS 

M. l’ahhé Delisle, curé de l’en¬ 
droit, fit parfaitement et hriève- 
ment le;; annonces en français et en 
a'.iglais. Son Excellencu' Monsei¬ 
gneur prêcha en allemand; il y mit 
son feu hahifnel. Le Père Mnl- 
cahill fit le sermon en anglais. 11 
parla en missionnaire. Il eul 
l’hetir d’énoncer eerlaines vérités 
d une fa('on originale. Nous nons 
rappellerons longtenips le passage 
suivant: “De nos jours, l’on parle 
beaiieoiip de loléi'anee et de la'r- 
genr de vue, L'on jirélend (pie 
c'est ti'ès beau. Je trouve incom 
paiahlcnient plus noble le fall 
qu’aux trois premiers siècles dix 
millions de martyrs verséreiil leur 
.sang ])our confesser (pi’ii n’y a 
qu’nné seule vraie religion.”^ Le 
sermon français fut donné par le 
Père Louis Simard, O.M.I. On Irou- 
vera plus loin la conchision de cel¬ 
te allocution. Au sortir de la eéré- 
monie nn vieux prèlre dit tout haut: 
“x\ujoiird’hui nous uivons entendu 
de vraiment beaux sermons. ’ 

Si le pèlerinage de Wakaxv se 
fait aussi pieusement chaque an¬ 
née, sainte Thérèse saura lui ac¬ 
corder nn jour la vogue et h's nii- 
rèvèrent les premiers 
inoublialiles 

solennilés. 


donc 


(|ue 

fille 


la modestie esl [loiir la 
ralimciit de la pudeur 


Tribune Libre 


Noii.s ne imbllons (pie des lettres sljçniH'.s, on des eoinnmiiications 
aeeonipasfnées d’une lettre sift'née, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabilité de ce (pil paraît sous cette rubrique. 


Au rédacteur. 

Le Patriote de l’Ouest, 
Princê-Albert, Sask. 

Cher monsieur le réda'cteur. 

Après avoir relu attentivement 
l’article de M. (iuy Gravel, sur les 
débuts de Gravelbourg, dans le Pa¬ 
triote du 24 mai,, je ne puis me re¬ 
tenir d’y apporter quelques rectifi¬ 
cations. Les témoins de ces temps 
héro'iqiies disparaissent chaque an¬ 
née, et il serait grand temps, tant 
'qu’il reste encore quelque.s-uiis des 
héros, de s’informer auprès d’eux 
pour les circonstances, les détails 
et les date.s exactes des faits qui 
passeront dans l’histoire. 

Au conimencement de son histoi¬ 
re, l’auteur est véridique, et nom¬ 
breux sont les colons qui se .sou¬ 
viennent du petit lac mentionné. 
Séulenient la vérité se trouve un 
tant soit peu tronquée, quand il 


nous coule que les 4 cantons, 10-4, 
10-5, 11-4 et 11-5 furent déteiuis ex¬ 
clusivement par les Canadiens fran¬ 
çais. Nombreux sont les colons 
d’autres racess qui s’installèrent dès 
les débuts sur ces cantons, et dé¬ 
tiennent les mêmes terres à l’heure 
actuelle. Laflèche, Meyronne, Ma- 
zenode, Ponteix et bien d’a'utres 
territoires furent colonisés à la mê¬ 
me époque on l’émigration vers 
rOnest était si intense. 

En vérités les 2 ponts «létalliques 
qui donnent accès à Gravelbourg, en 
venant du sud ou de l’est, n’exis¬ 
taient pas en 1908, mais il y avait 
déjà en 1907, un très bon pont en 
bois sur la Rivière Notukau lequel 
pont a vu passer tous les colons al¬ 
lant chercher leurs provisions à 
Mortlach, sur la' ligne du C.P.U. Et 
l’année d’après, le gouvernement bâ¬ 
tit un excellent pont, sur la Rivière 


racles (pie 
organisateurs de ces 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Elxcellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenant réduits à $4.50 

P. O. CAF’E 

Adjoyant le bureau de Poste Ave Centrale 


LE SERMON FRANÇAIS 

Voilà un magnifique modèle d’in¬ 
nocence et de générosité. Imilons- 
L plutôt que l’exemple du m.on- 
de. ‘‘Noli imitari (piod esl niàliim 
sed bonu.n”. (III Jo. II), “N’imilez 
pas le mal plutôt que le bien.” Fin 
ce jour, sainte Thérèse semble ré¬ 
péter à ses iièlerins ce conseil de 
saint Jean à une amie: “N’imite 
pas le mal plutôt que le bien’. N’imi¬ 
tez pas le mal plutôt que le bien! 
N’est-ce pas pourtant ce que vous 
faites parfois'? N’imileriez-vous 
pas le monde liceneieiix plutôt que 
sainte Tliérèse si bientôt l’on vous 
voyait fréquenter a.ssidùnient les 
vues animées indécentes'? N’imi¬ 
teriez-vous pa's le monde licencieux 
plutôt que sainte Thérèse si pres¬ 
que chaque vendredi vous vous mê¬ 
liez aux groupes qui, dans vos 
campagnes se permetleirt toutes les 
danses obscènes? N’imileriez-vons 
pas le mal plutôt que le bien si, du¬ 
rant les vacances prochaines, vous 
alliez aux plages parader à coeur 
de jour en costumes de bain? Mè¬ 
res de familles, n’imiteriez-vons pa's 
le mal plut(it que le bien si vous 
portiez et faisiez porter à vos filles 
des robes courtes, transparentes et 
sans manches? 

Pèlerins, vous surtout, imite» 'e 
bleu plutôt que le mal. Car, dit 
saint Jean Clirysostôme: “Si l’on 
admire le mérite des saints et si 
l’on célèbre leur gloire, l’on doit 
imiter leurs exemples et leurs ver¬ 
tus. A qui ferez-vous croire que 
vous êtes sincères, si vous notes pas 
résolus de jiratiqner ce que vou.s 
trouvez édifiant? Imitez donc ce 
que vous célébrez ou cessez de glo¬ 
rifier ce ((lie vous n’imitez pas”. 

Si sainte Thérè.se jiarlait, vous 
vous feriez un devoir de suivre ses 
directions. Voici pourtant ce que 
vous prêche clairement sa vie: “Ne 
vous contentez pas d’admirer l’in- 
.nocence, la beauté et le bonheur qui 
rayonnent .sur mes traits. Croyez, 


jenm 

et l;i sa.uvegarile de l:i vertu. La 
nM>(It..(ie (|ui à vos yeux me sied si 
bien est nue imeuri' q;ii voies orne¬ 
rait de charme von; e'.issi aux yeux 
(les antres. Ce qu'elle fut pour 
moi, la modeslie le sérail égale¬ 
ment pour vous: une source de- 
bonheur. Car le devoir esl ie sent 
sentier oi'i von.'-: trouverez le pli'in 
(Diitenle.lient du coeur aussi bien 
qiii> les garanties de l’éternelle fé¬ 
licité. .Semez de bonne heure de 
la modeslie dans l’ànu- des pelils, 
si vous désirez que pins tard leurs 
existences produisent des fleurs 
irinnoeenci' et des fruits du para¬ 
dis”. O pèlerins cait'holiqni'S, :ie- 
ceplez ce conseil de votre sainte. 
Comprenez que nous, callioli(|.les, 
nous avons nue inis;don :i remplir 
sur cette terre de l’Ouest. ''V-.nis 
êtes le sel de 1:,' lerre (g la liimiè- 
re (bi monde”. Votre lôle est non 
de snliir la mode nmis de la dicter; 
non de siiixre imiis de diriger lo-' 
pinion. Quand le flot de bi luxu¬ 
re déferle sur !e monde, fils de 1 F- 
glise, instruils jiar r.oraele même 
(b,* l;i Vérité et de l'éternelle Beau 
fc, de grâce ne vous eonlentez pas 
de gémir mais combinez vos ef¬ 
forts afin de résister, de réagir pour 
.siuiver l(‘s nioeiir;; et l:i beauté fémi¬ 
nine. 

“Noli imitari qiiod.est lualiun sed 
bonnm”. N’imitez pas le nu.'l mais 
le bien. Que tout en nons f oit bon 
(g be:iii, et notre coigis et notre âme 
(g notre vie entièrei! Chrétiens, 
poiivüns-n'oiis jamais oublier (pie 
noire corps ne doit pas être la vile 
pâture (les yeux mais le temple de 
la blanche hostie et du .Saint-Es¬ 
prit ? Pouvons-nous oublier (pie 
noire âme est non seulement un 
prinei|)e d’immortalilé mais (pie la 
grâce lui donne la vie même de 
Dieu? Vous et moi. nons sommes 
les frères de sainte Thérèse et des 
anges; vivons doue, vous et moi, 
eoinme des saints et des anges. Gens 
du monde imitez les religieuses du 
carmel, “Imilaniini boniini”. Faites 
(le votre vie un incessani canlkpie 
en l’honneur de Dieu et une montée 
ver.s'le ciel”. A..S.L 

UN PELERIN. 


Modem Bread 

Company, Ltd. 


Uheï 


PAIN SOM-MOR 

tous les épiciers. Utnvojei 
votre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél. 2838. Prtnoe-Albcrt, Sask 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est très Important. Pour qu’il 
soit correct 11 faut (lu’il soit 
fait tiar une personne d’expé-. 
rienee, ayant des Instruments 
pcrfecftoniiés. Mes 28 ans d’ex¬ 
périence sont à votre service. 

Je possède un bureau outillé 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suis en position de vous of¬ 
frir un service qui ne peut être 
surpassé — Couflez-mol le soin 
de vos yenx. 

F. D. CÜLP 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Le Pioi/vè.i; du .Sayueniiy, (pii nou.s 
avait fait faux bond peiubml (piel- 
ques seim.'ine.s qui nnn.s jianircnt 
Inngiie.s. nous est revenu depiii.s 
quelque temps. 

Nous lui souhaitons de tout coeur 
un regain de prospérité. 

(Le Devoir) O.H. 

Des Juifs rJlemancls im¬ 
migreront au Canada 

DECLARATIONS A CF. PROPOS, 
DE L’UNION SIONISTE A RRU- 
XEI.LES 

Rriixelli'S. - Ibie iinmigralion 
juive (l’.\llemagne, subventionnée 
par nn comité mondial isriiélite, se 
dirigern iiroeluiinenuMit en liloe 
vers le Canada et r.Xmcriqiie du 
Sud. Le ])roj(g est en voie de jiré- 
oaratioii, sons les auspices de 
l’Union sioniste, et Irè; avancé. M. 
.Visenbnd. secrétaire général de la 
I''édéralion sionisic de Belgi(pie, 
vient de l'i'pprendre aux délégués 
de !:i uresse belge, eomuKpiés le 21 
imii à Bruxelles p:ir M Kubowilsky, 
Iirésident de rUiiiou sioniste de 
Bruxelles, à une réunion où i\I. .\i- 
scntnnl a exposé Ikdlilude aeluelle 
de ses coreligionnaire en faveur de 
l’antiséiiiilisme hitlérien. 

.\près avoir affirmé ipie le jn- 
da'i;;nie mondial a réagi contre le 
racisme d'IIiller et (pie des boy- 
cotlages organisés nn jieii partout, 
notaïunicnl r'.ix IGals-Uuis et en 
Anghgere, ‘ont fait réfléchir Hitler 
et enrayé l'anlisérniIisine vioiiuil’', 
M. .Aisenlnid a déclaré que “le ju- 
(hi'iMiie est miné en .Memagni' et 
(pie 700,(toi) .luifs sont appelés à 
dispiiraîlre du territoire alienuuul, 
devant un antisémitisme à froid. 
,s< ieniifi(|ueinent organisé”. 

Quoi (pie l’on pense des Juifs 
d’.Mlemagne on d'ailleurs., dit .M. 
Georges Peibgier dans le Devoir, 


nn fait est certa'in: nous devrons 
surveiller de très jirès nos eompa- 
guies de ti-ansiioig, transatlantiques 
on. l'erroviaires, toiijonrs à l’affût de 
nonvigles sources de re.venus et qui, 
dès maintenant, doivent être en re¬ 
lations, à prü]) 0 .s de cette migra- 
licn, avec I Institut Hirsch un les 
centres sionistes d’iùirope. Il ne 
s’agit ])as ipie de faire faire de.s re¬ 
venus suiiplémentaires à nos eom- 
|);ignies d(* li'an.sjiort. R y a' un 
point de vue pins élevé, .\voii.s-nous 
besoin de cette immigration? Est-ele 
désirable? N'’av(ms-nous p:is à 
l’heure présente, chez nous, tl'oi) 
d’immigrés venus d’iin peu jiartoiit, 
entrés ici comme dans un moulin et 
dont la présence lions cause, du 
point de vue social et économique, 
pour ne lias iiarler des autres as¬ 
pects du problème, de sérieuses et 
Et. que. vaii- 
iiumigratlun 
subventionnée, formée en grande 
lifi’igie (I éiémenl.s urliains et dont 
les tendanee.s avancées, suit marxis¬ 
tes, soit eonimunistes, sont jioiir le 
moins disenlables? Ne serions- 
nous pins maîtres de dire qui nous 
Vilnious élu*/ nous, qui nons ne dé- 
i sirons p:is recevoir, qiiigle que soit 
' l’origine elliniipie des gens qu’on 
! prétend nous imposer d’oiilre-mer? 
Nous ferons tiien d’exercer tonte 
notre vigilance à ce sujet, de sui¬ 
vre de [irès le inouvement des im¬ 
migrants, dé;; ees moir.-ei. Autre¬ 
ment, nous serons envahis avant dé 
nou.s en apercevoir. 


graves diffieiillés'?» 
'(Irait cette nouvelle 


Le commerce mondial 


Genève. l.e chiffre ipii repré¬ 
sente le totaJ de.s affaires faites dans 
le monde pendant le trimestre' est 
rondelet: 5,;i81,(H)l),0()0 de dollar.s. 
Mais il Ile rc])rèsente encore (pie .‘15 
pour eeni du chiffre alteint pendant 
la nu'me période en 1,929. On 
imiirrail s’attendre à [lire. 

G'esI la .Soeiélé de.s N'alion.s ijiii 
nou.s comiminique eela'. Depuis 
qmiire ans. dit le eoinnniniqnè, la 
ligne (In eomanu-ce a fléchie eoii- 
linuellement, exee])lé peut-être à im 
moment, à la fin de 1982, alors 
(pi’il >■ eut lin soupçon d'améliora¬ 
tion dans les affaires mondiales. 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU PATRIOTE 


PHARMACIE DÜNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRE,SCR'IPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, ijapeterie, etc. 
Téléphone 2155 

NOÏ7S tilVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Diibiic 
ST-nONIEACE - - MAN. 

Photos seront envoyées sur 
(letnaiide 


Hôtel King 


Cet hôtel autrefois le “Saskat¬ 
chewan”, situé en face de la 
gare C.N.R. peut vous fournir 
tout lo oonfort que vous pouvez 
désirez: Sous la nonvelte adnil- 
iiistration, les chambres sont 
garnies de nouveaux ameuble- 
inent.s. 

PL.VN ETTROPEEN 
Taux $1.00 en montant 


rilEIJ L. SilEA, Propriétaire 
Ti J,; 2739 Prince-Albert 


VOUS DÉSIREZ 

jAlIIcv q[ 

L’UNIVERSITE ? 

Si vous devez aller à TUniversité vous ne regretterez pas 
d’avoir fait un cours commercial. Vous pouvez vous servir de 
la sténographie et de la clavigraphie dans votre travail écrit, 
et aussi pour vous gagner de l’argent à. temps perdu. 

Quand vous aurez terminé votre Université votre entraine¬ 
ment pour les affaires vous aidera à avancer plus vite dans 
votre nouvelle carrière. Si au contraire vous êtes forgés de 
discontinuer vos cours universitaires vous avez toujours un moyen 
de gagner votre vie. 

Notre sténographie est française et anglaise 

Concessions spéciales et taux réduits pour les cours d’été 
Informations données sur demande. I^e terni de l’été commence 
le Mardi de Pâques. 

SÜCCESS BUSINESS COLLEGE 


GEORGE A. JORDAN, principal 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 51 / 2 % POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(sans liypolhèque snr les Imminibles) 

aux Dlœr.ses; Paroisses, Comiminautés religieuses de la 
Saskatchewan, du IManltoba et de l’Alberta. 


BUREAU: 98, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363. 


QUEBEC 


LE PATRIOTE 

de rOuest 

LE SEUL JOCIIN \1. FRANÇAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de laugoe 
frauçai.se dn Nord-Ouest 


Le “Patriote” est lu chaque semaine 
imr plus (le 30,000 personnes 

BUREAU; 1303. 4ènie Avenue Oue.st 
Prince- AI ber (, Sask a (che wu u 
'na.EPHONE 2964 


ABONNIO.MENT 

Un au, Canada . $2.00 

” “ E(nls-Unls . $2,50 

“ " Europe . $2,30 


Annonces 

Classifiées 

Le paleincni doU toiijc/ars ac- 
eonipagii.-e la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas Insérée. 

.Minimum, 30 sous par Insertion 
TARIE: . 2 sous par mot 


TAB.AC T.ABAC TABAC 

Toute.s variétés de haute qualité, bien 
arôinées en t'euille.s et luichée.«, De- 
niaiulez liste de prix à; .J.-J. Gareau 
& Fil.s, S.-Rocli de l’Achigan, (l’As- 
somptioM), Que. 


D'B.SIKE ACHETER, louer ou bâtir 
magaairi dans lion district dans le 
nord de la province. S'adresser à boî¬ 
te RX, l'atrio'te (ie i'Ouest 13-14-P 


Ril( )TC,(iRA'i*Hin*7S. Peilicules déve- 
iopiiécs. lîonleaux de toute.s gran- 
deiir.s. ,S plioto.s développées et im- 
P’.'iniées, Z2;. photos extra, chacu¬ 
ne, ,n3c., port payé. Jackson Stu¬ 
dio. .Scal'orih. Ont. 14-P 


OX’ !>E.\IAX'DE instituteur ou insti¬ 
tutrice pour le district scolaire Sheilil' 
liivi r No 3()90. hloit être qualifié 
polir enseigner l'anglais et le fran¬ 
çais, gr.nde.s 1 à 10. .Mentionnez sa¬ 
laire désiré sur première lettre. 
Ecrivez â Aime .\f. E. Cayo. Scc. très. 
Boutin. Sask. 14-16-P 


VEt'l'’ avei' cinq enfants désire mé¬ 
nagère canadienne-française d’en¬ 
viron 3d iins. ins enfant. Maison 
moderne, électricité. S’adresser â A. 
E. .ieannotte, St-\Valburg. Sask. 

14-C 


OX'' DE.MA.N'DE institutrice, bilingue, 
certificat 2e cl.asse i.iour arrondisse¬ 
ment scolaire de Périgord No 850. 
Salaire . $40() avec résidence et 
chanffa.gc, l’rès de l’église, bureau 
de poste et magasin. Devant pren¬ 
dre char.ge le 17 jiilWet. Edward 
Bernier, .‘tec.-trés., l’érigord, Sa^k. 

14-C 


MC'NTUKES de lunettes de toutes 
sortes, quand même e'Iites seraient 
trè.s endommagées, réparées comme 
neuves. Prix 75c et moins .Travail 
garanti. Ecrivez â J. R. Whitmore, 
suite 2, Edifice, Maple Leaf, Régi- 
na, Sask. 14-15-P 


Vendez lis iirodults AVatkins 

Fabriqués dans l’Ouest Canadien 
Soyez un homme de Watkins. Gagnez 
de $35. â $50. par semaine en com¬ 
mençant. Ayez un magasin ambulant. 
Plus do 150 produits d’alimentation 
et olioses nécess.aire à la ferme et à 
la maison et dont se servent des mil¬ 
liers de fern-LOs Canadiennes. 64 ans 
de réput.ation. Hommes ambitieux et 
fiables demandés immédiatement 
pour ét.ablir notre commerce près de 
Duck T.ako, Paddoclcwocd, X'ipawin, ’ 
■'.Vhite Fox. Pour livret gratuit écri¬ 
vez â ,T. R. Watkins Co., dept 212 
Winnlpeg, Man. 


Pour une meilleure qualité de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-yons an ' 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivière Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


. Fondée en 1891 

Tannerie: 1704 rue Ibervllle 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMI’PED 

MANUFACTURIERS DH 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 à 49 Carré Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu vie, maladie et 
accident, auto et responsabilité. 


Terres, fermes et propriétés 
A VENDRE 


Tél. 2344 


Prince-Albert, Sask. 


NOUS VENDONS DU PAIN 

En gros et détail 

Fait de la meilleure farina 
Demandez le If 

CRISPY CRUST 

Vous Talmerea 

PRINCE ALBERT BAKERY 

Téléphone 2552 — 1ère Avenue O. 
PRINCE-ALBERT SASSk 
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Courrier de la Vie Catholique 


Le 77èine anniversaire 

de Sa Sainteté 

I.F. SOUVKHAIN PONTIKF HECOI T 
DES EEEICITA'riONS E'I' DICS 
SOEHAITS DE TOUTES LES 
PAETIES DU MONDL: 

Cité Valiciiiie. - Sa SaijitiTé Pic 
XI (‘clo])r,‘tit le ;îl mai le 77ènie an- 
niyersaiire de sa naissance. Des 
chefs d'Etat, des dignitaires ecclé- 
siatiqiies, des la'ics distingués lui 
ont télégraphié ou écrit leurs fé¬ 
licitations et leurs souha'its. De 
nombreux pèlerins ont formulé les 
leurs de vive voix. Après avoir 
célébré une messe d’action de grâ¬ 
ce dans sa chapelle particulière, 
en i)résence de parents, le Souve¬ 
rain Pontife a pasé la journée à tra¬ 
vailler énergiquement, comme à 
l’ordinaire. 


Canonisation du Bienheureux 
André Fournet 

LE FONDATEUR DES FILLES DE 
LA CHOIX 

Cité Vaticane. - Sa Sainteté le 
Pape Pie XI vient de placer sur les 
aniels le hieivlieiireux André Eour- 
net, pi’èire français cl fondateur de 
la Congréga'iion des Filles de la 
Croix. 

La cérémonie de canonisation se 
déroula à Saint-Pierre de Rome, di¬ 
manche dernier. Vingl cardinaux, 
y comi)ris h‘ cardinal Verdier de 
Paris, et cent i)rélals entouraient le 
Souverain Ponlife durant la céré¬ 
monie qui est rtine des ])lus gran¬ 
dioses de la liturgie catholiipie. 

Des miliei's de fidèles, parmi les¬ 
quels nombre de pèlerins de t’.\nnée 
Sainte, ainsi que le président de 
Valera de l’Etat Libre d’Irlande et 
le chaneelier Dollfuss de T.âutri 
che. 

La congrégation des Filles de t;i 
Croix conii)le sept maisons au Ca¬ 
nada situées à St-Maiirice, St-Malo 
et St-Adol|)he dans la provinci' de 
Québec et à t.aSa'ile dans le Mani¬ 
toba; à Willow-Runch en Saskatche¬ 
wan; et neuf maisons en Argentine. 


ront des tiennes |)Our te baiser, 
fais-jiioi sentir le fiel (pii t’a été 
pré.senté Quand mes épaules 
s’approcheront des tiennes, fais- 
moi sentir la flagellation (pii a été 
ton partage. Quahd ta chair se 
comuniquera a la mienne, fais-moi 
sentir la Passion. Quand ma tète 
s’approchera de la tienne, fais-moi 
sentir tes épines. Quand mon côté 
s’a[)prochera du tien, fais-moi sen¬ 
tir la lance qui t’a percé. ’ 

Ainsi a'rait-elle prié. 

Elle fut exaucée d'une façon qu’el¬ 
le n’avait pas prévue. 

Le 8 juin 1899, fête du Sacré- 
Coeur, elle s’entendit annoncer: 
•.lésus t’attend au Calvaire, sur le 
mont vers lequel se dirigent tes 
pas.” 

E't lîprès l’Heure sainte, une vix’e 
douleur perça ses mains et ses 
.pieds, Jésus couvert de plaies lui 
lavait appa'ru, et de ces plaies une 
sorte de flamme était venue attein¬ 
dre ses membres et son coeur. Le 
sang jaillit. Et à partir de ce jour- 
là, chaque se.naine, depuis le jeudi 
matin à 8 heures jusqu’à 8 heures 
de I après-midi, la Passion du .Maî¬ 
tre se renouvela dans la stigmatisée. 

En vérité, il convenait que cet¬ 
te vierge si sainte commençât à 
être glorifiée en cette année du Ju¬ 
bilé de la Rédemplion. 


Mgr Bonhomme nommé 

évêque titulaire de Tulana 

lliill. s. E. Mgr Joseph Bon¬ 
homme, O.M.L, Vicaire .âpostolique- 
élii (lu Basuloland. vient de rece¬ 
voir son titre d’évèipie. Rome lui 
confère le litre d’évcipie de Tulana. 
C’esI un ancien siège épiscopal de 
la province de Ci.'rlhage, .\fri<[ue. 

La devise de Mgr Bonhomme 


'prenait avec joie l’élévalion de trois 
! de ses missionaires à l’épiscopat. 

■ NN. SS. Lajeunesse et Bonhomme, 
Oblats de .Marie, étaient nommés 
resiiectivement, l’un coadjuteur de 
Mgr Charlebois, à Keewatin (Ouest- 
Canadien, et l’autre vicaire aposto¬ 
lique du Basutoland. D’autre part, 
.Mgr Trudel, des Pères Blancs, est 
envoyé comme coadjuteur en Ou¬ 
ganda, dont fut vicaire apostolique 
Mgr Forbes, le premier des mis¬ 
sionnaires canadiens qui ait été 
nommé évêque en .Afrique. 

Ajouton.s, en ce qui concerne Mgr 
Lajeunesse, que Mgr Charlebois, 
dont il devient le coadjuteur — 11 
était déjà iirocureur des missions 
du Keewatin — est son oncle. Il 
a deux frères Oblats comme lui. De 
plus, quatre frères de Mgr Cha'rle- 
bois sont entrés dans le sacerdoce 
comme lui; trois chez les Oblats, 
d^ux dans le clergé séculier. 

Ce sont donc là de beaux repré¬ 
sentants de ces familles sacerdota¬ 
les nombreuses au Canada français, 
qui sont, en même temps qu’une 
belle couronne pour cette popula¬ 
tion si catholique, un témoignage 
vivant de sa' foi. 

Nous devons encore signaler que 
la nomination de Mgr Lajeunesse, 
la dernière en date, porte à neuf le 
nombre des évêques Oblats de Ma- 
rie-Iihaculée au Canada. 


LES CANADIENS DANS 
LES MISSIONS CATHO¬ 
LIQUES 


Otiawa. — .S. E, Mgr Joseph Bon¬ 
homme, vicaii'e a|JO.sloli(pie du Bai- 
suloland, a inâs pour devise: “Im- 
lH'ntiani et siiperintpenüar”. 'l’exte 
(le saint Paul. “Je dépenserai cl je 
me (lé|)enserai moi-même”. 


La béatification de Gemma 
Galgani, vierge de Lucques 

Dimanche, le 14-mai, à la basili¬ 
que vaticane, s’est déroulée la céré¬ 
monie de béatification de Gemma 
Galgani, vierge de Lucques, née en 
mars 1878. 

La bienheureuse Gemma 

Elle est née le 12 mars 1878. Elle 
est entrée au cieUle Samedi-Saint II 
avril 19U3, à 1 heure de l’après- 
midi. Entre ces deux dates se pla¬ 
ce un des plus merveilleux poèmes 
de sa sainteté qu’ait produits l’a¬ 
mour divin. 

Son père, jihariuacien à Lucques, 
victime de la confiance qui lui 
avait fait répondre pour les dettes 
d’autrui, avait été complètement 
ruiné. Gemma avait alors 18 ans; 
avec ses frères et soeurs, dont el¬ 
le était l’aînée, elle fut jetée dans la 
misère la plus complète, deux fois 
orpheline, car elle ava'it perdu sa 
mère dans son tout jeune âge et son 
père ne tarda pas à succomber au 
chagrin que lui avaient causé ses 
revers de fortune. 

Mais la sérénité de Gemma ne fut 
pas troublée par cette accumulation 
d’épreuves. La mort de son père 
lui ava'it été une douleur profonde, 
la paix de son âme n’en avait pas 
été altérée. Aussi loin qu’on re¬ 
monte dans sa vie, on n’y trouve 
qu’innocence et merveilleuse cor¬ 
respondance à la grâce de Dieu. 
Corne Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
elle savait bien qu’elle n’avait ja¬ 
mais rien refusé à son Maître 11 
lui ava'it fait entendre dès le jour 
de sa première Communion l’appel 
décisif. Son ange gardien lui avait 
dit, ce jour-là: “Les joyaux qui em¬ 
bellissent l’épouse d’un Roi cruci¬ 
fié ne peuvent être que les épines 
et la croix.” 

Et c’est vers lui que, de toute son 
âme, elle était tournée. Fine, très 
intelligente, volonté décidée, cajia- 
ble de goûter les beaux arts (elle 
avait peint de jolies aquarelles) gra¬ 
cieuse en toute sa personne, elle ne 
voulut d’a'utre époux que Jésus- 
Christ. Toute son ambition avait 
été de boire au même calice que 
lui: “Quand mes lèvres s’approche- 


Le Pape bénit le Cap. Bernier 

Le capitaine .L E. Bernier, célè¬ 
bre cxploraleiir de l’.Arcti(pie, vient 
(le lecevoir une bénédiction ponti¬ 
ficale de Sa Sainteté Rie XI. L’iion- 
nciir lui fut conféré jiar M. l’a'bbé 
.l.-R. Carrier à la fin d’un discours 
prononcé à la société d’histoire na¬ 
turelle de Lévis. 


Ne quittons pas le Canada saris 
donner quelques détails sur la part 
magnifique de ce pays dans l’oeu¬ 
vre des Missions à travers le monde. 

On sait d’ailleurs que les mission¬ 
naires canadiens ont essaimé dans 
tous les continents leurs efforts, 
leur zèle, et leur dévouement pour 
les âmes fau l’admiration de nos 
propres nussionnaires qui sont as¬ 
surés notamment, lorsqu’ils doivent 
céder une partie de “leurs terri¬ 
toires” à leurs frères canadiens, que 
ceux-ci seront les dignes continua¬ 
teurs de leurs propres travaux dans 
le champ évangélique. 

On compte dans les Missions con¬ 
fiées à la S. Congrégation de la 
Propagande; (5 évêques canadiens, 
1 jiréfets a])ostolique et .'j adminis¬ 


trateurs apostolicpies, 349 prêtres, y 
compris les 12 chefs ecclésiastiques 
précédents, et 180 Frères (dont 12 
scola'stiques). Les religieuses sont 
au nombre de 722. Ce qui fait un 
total de 1,212 missionnaires dans 
ces territoires. 

Dans les diocèses confiés à la S. 
Congrégation de la Consistoriale se 
trouvent aussi des Missions indien¬ 
nes ou métisses, ou autres éta'blisse- 
ments parmi les païens, dont il faut 
tenir compte. Travaillent à ces 
■Missions 90 prêtres canadiens, 41 
Frères et 222 religieuses, soit 353 
missionna'ires. 

Ce sont donc 1,595 missionnai¬ 
res que le Canada a fournis à l’E¬ 
glise et qui s’emploient de toute 
leur âme à répandre l'Evangile par¬ 
mi les peuples non-catholiques. 

(La Croix) 


i de communistes doit avoir lieu sous 
'peu. Et c’est ici surtout que se 
I manifeste le talent de conteur de M, 
jDeyglun. Il faut lire les pages qu'il 
Iconsacre à décrire le “Camp des 
Réprouvés de Beloeil”, le désespoir 
jdu ministre apprenant l’arrestation 
[dé son secrétaire et le dénouement 
I de, l’amour de Nicole et Jean. Ces 
I pages, très vivantes, réa'listes, et 
jiittoresques, révèlent un auteur 
doué d’un riche talent à qui est ré¬ 
servé, nous n’en doutons pas, un 
brillant avenir littéraire. 

Cet ouvrage de 200 pages est en 
vente au prix de .$1.00 l’unité, chez 
l’éditeur, 1735 rue Saint-Denis, 
Montréal, et dans toutes les librai¬ 
ries bien assorties. 


LE CRUCIFIX SUR LES 
AUTELS 

Une opportune déclaration de l’ar¬ 
chevêque de Turin 

Dans la Revue diocésaine de Tu¬ 
rin, Mgr Fossati a fait, il y a quel¬ 
que temps, à son clergé, les obser- 
va'tions suivantes: 

“Je voudrais, à l’occasion de l’An¬ 
née sainte, a écrit le cardinal, que, 
dans beaucoup de nos églises, on 
recommence à placer, bien haut au- 
dessus de nos autels, le crucifix, ce 
crucifix dont se réclame le Saint 
Sacrifice de la messe, et qui étend 
les bras pour appeler à lui tant de 
pauvres pécheurs. 

Il n’est que trop vra'i, en effet, 
qu’une Tnvasion dé statues plus ou 
moins artistiques et qui, souvent, 
n’ont aucune rai.son liturgique pour 
“camper sur l’autel, forcent le cru¬ 
cifix à se réduire à de si petites di¬ 
mensions que, à l’encontre de toutes 
les prescriptions de l’Eglise, le peu¬ 
ple ne peut plus le voir et que, quel¬ 
quefois même, le prêtre a de la pei¬ 
ne à le trouver pour fixer son re¬ 
gard sur lui durant la messe. 

Nous avons soutenu de dures lut¬ 
tes pour que le crucifix revienne à 
l’école d’où il avait été vilainement 
chassé. . . Qu’il retourne aussi, se¬ 
lon l’ancien usage, se montrer da'ns 
les égli.ses, sur I ■ autel-; la vraie 
piété y gagnera be...icoup. 

Nous n’aurions pas eu les saints, 
nous n’aurions pas eu l'Eucharis¬ 
tie si nous n’avions pas eu la Ré¬ 
demption par le moyen de Jésus 
crucifié.” 


Savourez cette fine qualité 

THE 

"salada; 


DIVERS 


La trêve tarifaire 


LIVRES ET REVUES 


Feu l’abbé Ludger Morin 

Le.-. Trois-Rivières — M. Tabbé 
Ludger Morin, docteur en droit ca¬ 
nonique, chancelier du diocèse de 
Nicolet et secrétaire de Son Excel¬ 
lence Mgr J. H. S. Brunault, évêque 
de Nicolet est décédé à l’Hôtel-Dieu 
à Montréal après une longue mala¬ 
die. Il était âgé de 47 ans. 


•Evénement sans précédent 
dans nos annales littéraires 


Mort de M. l’abbé Carrière 


Montréal. — M. l’abbé Emmanuel 
Carrière, curé fondateur de la pa¬ 
roisse Ste-Gertrude de Montréal- 
Nord, est mort à l’Hotel-Dieu, à l’â¬ 
ge de 54 ans et 10 mois. Il était 
né à Ste-Scholastique. 


La persécution contre les ca¬ 
tholiques continue en 
Yougoslavie 


Le courrier d'Fhirope nous rap¬ 
porte que la persécution contre les 
ca'lholiqties ne se ralenti pas en You¬ 
goslavie, loin de là. "Voici que Mgr 
Budanovic, évêque de Cisamus, ré¬ 
sidant à Sabotica, a été condam¬ 
né à dix jours de prison et 4,800 di¬ 
nars d’amende pour avoir lu à l’é¬ 
glise le mandement épiscopal con¬ 
damnant le mouvement sokol com¬ 
me anticatholique. Im curé de Va- 
rajdine a été conda'mné à sept jours 
de prison et 25 dinars d’amende 
pour avoir, conformément aux or¬ 
dres de l’archevêque de Belgrade, 
lu dans son église la même condam¬ 
nation épiscopale contre le mouve¬ 
ment sokol. 


UNE BELLE FAMILLE CA¬ 
THOLIQUE: HUIT PRE¬ 
TRES, DEUX EVEQUES 


Vers la fin du mois d’avril, la po¬ 
pulation ca'nadienne-française ap- 



RED WING BREWING 


Les Editions Albert Lévesque 
viennent d’adresser aux libraires, 
aux littérateurs et aux amis des let¬ 
tres une circulaire indiquant que 
cette firme a' publié 25 nouveautés 
canadiennes en quatre mois, de jan¬ 
vier à mai 1933. C’est un événe¬ 
ment sans précédent dans notre vie 
littéraire, non seulement pour le 
nombre des ouvrages publiés, mais 
ausi pour leur qualité supérieure. 
En dix genres différents, nos écri¬ 
vains ont publié des volumes, dont 
quelques-uns figureraient avec hon¬ 
neur dans les séries des éditeurs 
français. 

Parmi les événements marquants 
de ce premier semestre littéraire 
aux Editions Levesque, signalons le 
nombre imposant d’ouvrages de 
critique, genre que le Prix David 
met au programme de son concours 
cette année. La diversité des té¬ 
moignages et des idées apportées 
par ces critiques indique suffisam- ! 
ment que la maison d’édition Lé¬ 
vesque n’est au service d’aucune 
école particulière, mais qu’elle s’ef¬ 
force avant tout de stimuler et de 
soutenir dans leurs efforts tous nos 
écrivains, quelle cpie soit la doctri¬ 
ne qu'ils professent. 

Pour le bénéfice de nos lecteurs, 
nous donnons ci-dessous la liste de 
ces différents ouvrages, que l’on 
peut se procurer chez l’éditeur et 
dans toutes les librairies bien as¬ 
sorties. 

SERIE “LES JUGEMENTS” — 
“Egrappages” (Albert Pelletier) ; 
“Ombres et Clameurs” (Claude Hen¬ 
ri Grignon); “Questions de langa¬ 
ge” (Pierre Daviault); “Témoigna¬ 
ges” (Hermas Ba'stien; “Sur les pas 
de nos littérateurs” (Séraphin Ma¬ 
rion; “La Musique au Sanctuaire” 
et “Pourquoi la Musique” (Eugènei 
Lapierre) ; “La poésie canadienne- 
française” 2me mille (Abbé Albert 
Dandurand); “Pour l’amour du 
grec” (abbé Pasca'I Potvin). 

SERIE “DOCUMENTS ECONOMI¬ 
QUES. — “Problèmes économiques 
de l’heure j)résente” 4nie mille (Lu¬ 
cien Romier) ; “Sous le signe de 
Tor” 3me mille (Edouard Monipe- 
tit); ‘Marché de Dupes?” (Léopold 
Richer), 

SERIE “LES POEMES”. — “Poé¬ 
sies nouvelles” (Robert CChoquet- 
te) “Du soleil sur Tétang noir” (Ul- 
ric Gingras) “Quand j’parl’ tout 
seul” 4me mille (Jean Narrache). 
SERIE “FIGURES CANADIEN- 
ZS”,—“La vie aventureuse d’Ar¬ 


thur Buies” (Raymond Douville) ; 
“La Vérendrye, découvreur cana¬ 
dien'’ (Robert Rumilly). 

SERIE “DOCUMENTS POLITI¬ 
QUES”. — “La Technocratie par la 
démocratie industrielle” (J.-A. St- 
André). 

SER7E “LES ROM.ANS”. — “Mon 
Jacques” (Eva Sénécal); “Les a-' 
mours d’un communiste” Henry 
Deyglun). 

SERIE “LA SCENE”. — “Le pres¬ 
bytère en fleurs” (Léopold Houlé). 

DIVERS. — “L’enfant sain” (Dr 
Daniel Longpré); “Le privilège ou¬ 
vrier” (Geo-M. Giroux); “La Notion 
du droit, selon Aristote et saint Tho¬ 
mas” (R. P. Louis Lachance; “Un 
coin des Cantons de TEst” (J.-Ch. 
Saint-Amant). 


VJENT DE PARAITRE 

“Les amours d’un 

communiste’ 

roman, pa'r Henry Deyglun. 


Huit des grandes puissan^’es qui 
ont participé à la conférence de 
Washington viennent de conclure 
une trêve douanière, rappelle l’Eco- 
nomirte canadien. D’ici le 12 juin 
et fort certainement durant toute la 
durée des négociations de Londres, 
P.Allemagne, la Belgique, les Etats- 
U ii'- la France, la Grande-Breta¬ 
gne, l’Italie, le Japon et la Norvè¬ 
ge s’engagent à ne rien faire qui 
puisse préjudicer directement ou 
1 indirectement le commerce inter- 
j national. Le premier objectif de 
la conférence de Londres étant de 
faire dispara'itre les obstacles qui 
paralysent en ce moment les échan¬ 
ges mondiaux, il était naturel que 
l’on s’assurât d'abord de la coopé¬ 
ration et de la sympathie de tous. 
C’est fait. Jusqu’au 31 juillet, les 
pays que nous avons nommés n’a¬ 
dopteront aucune législation de na¬ 
ture à intensifier la protection tari¬ 
faire. Ceux qui, comme la Gran¬ 
de-Bretagne, ont déjà des traités de 
commerce en voie restent libres de 
les conclure, mais à la condition 
que loin de tendre à un nouvel 
abaissement des prix ces accords vi¬ 
sent, au contraire, à leur relève¬ 
ment. 

Sans doute cette trêve n’est-elle 
dans le fond qu’une déclaration, de 
principe, qu'une preuve de bon 
vouloir. Qu’elle ne soit que cela 
est qua'nd même un heureux indice. 
Au lieu de débuter dans une atmos¬ 
phère trouble, chargée, les pourpar¬ 
lers de Londres s’engageront dans 
un esprit de bonne entente. Or, 
n’est-ce pa.s surtout cela qui a fait 
défaut dans les conférences anté¬ 
rieures? Les intérêts à concilier 
sont assurément nombreux, parfois 
contradictoires. Le problème des 
dettes de guerre, compliqué par la 
dépression du dollar, est à lui seul 
très épineux. 

Mais c’est précisément pour tou¬ 
tes ces ra'isons que la trêve doua¬ 
nière prend à nos yeux d’autant plus 
de valeur. Elle symbolise, nous 
semble-t-il, un état nouveau, des 
dispositions meilleures. Ce sont 
les prémices d’une coopération (à 
laquelle faisait encore a])pel le pré¬ 
sident Roosevelt, ces jours der¬ 
niers), coopération qui seule peut 
.sortir l’univers du marasme dans 
lequel il paraît s’enfoncer chaque 
jour davantage. 


Trais des plantations' 




AVashington. — Le gouvernement 
des Etats-Unis a pré.senté au Con¬ 
grès une mesure pour mettre Tar- 
gent-métal et la monnaie de papier 
a'u rang de l'or au point de vue mo¬ 
nétaire. La mesure projetée dé¬ 
clare légal l’emploi de l’argent et de 
la monnaie de papier pour l’exécu¬ 
tion de tout contrat privé ou in¬ 
ternational, présent ou futur. 

En apprenant ce projet du gou¬ 
vernement, le sénateur démocrate 
Carter Glass, de la Virginie, a ex¬ 
primé l’opinion que les tribunaux, 
s’ils sont encoi’e intègres et s’ils ont 
le respect des contra'cfs, déclare¬ 
ront la mesure inconstitutionnelle. 

Le président Roosevelt a dit que 
la mesure est simplement destinée 
à conférer le caractère d’une loi à 
l’arrêté présidentiel interdisant, de- 
[)uis quckpie temps, l’exportation et 
la thésaurisation de l’or. 

Le secrétaire d’Etat pour le tré¬ 
sor, M. W. H. Woodin, et le prési¬ 
dent du comité bancaire du Sénat, 
M. Fletcher, ont de plus expliqué 
que la loi projetée facilitera au 
gouvernement la' lutte contre la 
thésaurisation et écartera tout soup¬ 
çon (le mauvaise foi relativemeut 
ux emprunts que le gouvernement 
fera bientôt. 

Malgré l’opposition que des mem¬ 
bres des deux grands partis poli¬ 
tiques du pays ont déclaré vou¬ 
loir faire au projet, le gouvernement 
])révoit une i)rompte étude par le 
Congrès. 

Le sénateur McNary, républicain 
influent, a' dit que c’est surtout le 
fait que la mesure est rétroactive 
qui suscitera de l’opimsition. 

La résolution relative au projet 
déclare que la possession de l’or 
et les transactions touchant l’or af- 


Argent-métal et monnaie de 
papier 


Le gouvernement Roosevelt pré¬ 
sente une mesure pour conférer le 
caractère d’une loi à l’arrêté pré¬ 
sidentiel interdisant depuis quel¬ 
que temps, l’exportation et la thé¬ 
saurisation de l’or. 


Vacances à la 
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Agrémentez votre vo¬ 
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Canadien 
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CANADIAN 
NATIONAL -, 


fectent le public et doivent par le 
fait même être soumises aux limi¬ 
tations et à la réglementation né¬ 
cessaires, Elle déchi're ensuite que 
les clauses de contrats permettant 
d’exiger les remboursements en un 
Or d’une espèce déterminée font 
obstacle au pouvoir que le Congrès 
po.ssède sur la monnaie des Etats- 
Unis et heurtent la décision qu'il a 
nettement prise d’assurer constam¬ 
ment un pouvoir libératoire unifor¬ 
me à tous les dollars. 


Rien d’Âussi Souffrant 
Que le Mal de Dos 


UNE MANTTOBAINE SOULAGEE 
PAR LES PILULES DODDS 


Mme J. Pottinger en garde toujours 
une boîte chez elle 


Overton, Ma'n., le 5 juin (spécial) 

“Il y a quelques années, je souf¬ 
frais du niai de dos,” écrit Mme J. 
Pottinger, bien connue dans cet en¬ 
droit. “Ne sachant pas ce que j’a¬ 
vais, je vis plusieurs médecins qui 
me donnèrent des emplâtres comme 
seid remède. Je ne pouvais plus 
me reposer. Un jour, je feuilletais 
TAlmanach Dodd’s, et je décidai 
d’essayer ces pilules. Après en 
avoir pris trois boîtes, mon dos 
devint mieux et je n’ai jama'is souf¬ 
fert depuis. J’en ai continuelle¬ 
ment à la maison.’’ 

D'autres souffrant du mal de dos 
nous disent le bien que leur a fait 
les pilules Dodds. Elles fortifient 
les reins et les rendent capables de 
tirer toutes les impuretés du sang. 
Los pilules Dodds sont un remède 
spécialement pour les reins, n’affec¬ 
tant que les reins seuls. 

P-2 


Visitez 

Notre 

Magasin 

, Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


M. Henry Deyglun, jeune premier 
de la troupe du théâtre Stella, vient 
de publier, aux Editions Albert Lé¬ 
vesque, son roman intitulé “Les 
amours d’un communiste”, qui lui 
valut l’honneur de remporter le Prix 
Lévesque jjour roman 1932. 

Ce roman jette une note nouvelle 
dans notre littérature romanesque. 
C’est une oeuvre gaie, empreinte 
d’un charme et d’un entrain bien 
caractéristique chez les conteurs 
français. L’intrigue est tout à fait 
origina'le, et l’action est conduite 
avec vigueur et naturel. Jean Du¬ 
fresne, jeune montréalais, fréquente 
les milieux communistes de la mé¬ 
tropole. Il se met à l’étude des 
idées révolutionnaires et devient en 
peu de temps un des chefs des sec¬ 
tes communistes au Canada. Il 
se donne corps et âme à son nou¬ 
veau rôle. La beauté fascinante 
d’une jeune communiste russe et 
Tamour inconsolable d’une autre ad¬ 
miratrice, ne peuvent le détourner 
du but qu'il se propose d’atteindre. 
Ses nombreuses relations dans le 
monde politique lui permettent de 
devenir le secrétaire d’un ministre 
influent dans le gouvernement qué¬ 
bécois. Sans abandonner ses idées, 
Jean accepte la fonction qui lui 
permettra d’étudier avec profit ce 
nouveau milieu. Après quelques 
mois, Jean rencontre Nicole, la ra¬ 
vissante jeune fille de son patron. 
Ils s’aiment, Ma'is là* jeune russe 
vient un jour avertir le premier mi- 
.aistre qu’une importante assemblée 
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LE PATRIOTE DE L’ODEST, mercredi le 7 juiîi 1933 


Pour Lire au Foyer 


Réminiscence du Nord 


Ils étaient là tonte une bande fraî¬ 
chement arrivés des viciix iniys et 
c’est sous leurs yeux amusés de 
Français sceptiques que le paw 
waw s’était ouvert. Instruits, im¬ 
bus de préjugés, exilés volontaires 
ou forcés pour avoir pris part de 
près ou de loin à un audacieux 
coup d Etat, ces intrépides voya'- 
geurs arrivaient dans l’Ouest avec 
les données les pins fausses, les 
idées les plus biscornues concer¬ 
nant notre pays cl scs i)ossibihtés 
qu'il soit permis à un étranger d’i¬ 
maginer. 

.\près avoir pris des bomestcads 
dans le Sud de la province, en ex¬ 
plorateurs infatigables, curieux de 
connaitre comme le sont tous les 
Français, ils éta'lcnt venus faire une 
incursion dans lé Nord, aux envi¬ 
rons de nie à la Crosse, aux seules 
fin de prendre contact, disaient-ils, 
avec la partie septentrionale du 
pays. 

. :, Situationmagnifique, endroit des 
plus accessible! (six semaines en 
‘"canoë ’ avec une trentaine de por¬ 
tages) gilbier à lïoil et à i)lu:ncs 
abondant, loups des bois tellement 
nombreux que durant les nuits de 
cet automne de 1909, non contents 
de nous empêcher de dormir avec 
leurs hurlements ces fauves ve¬ 
naient autour du canq) ronger les 
liiquetr. des lentes. Mais, c’est quand 
il y avait une charogne dans les 
environs, un reste de caribou ou 
une dépouille quelconque à parla-' 
ger que ces carna siers devena'leni 
terribles. Ils se livraient alors en¬ 
tre eux des assauts dont iiersanne 
ne fut jamais anxieux d’aller voir 
l’issu. 

Après avoir navigué sur la Big 
River et lés lacs, ces nouveaux co¬ 
lons avaient traversé le Cowan Lake 
da'ns toute sa longueur ])uis, une 
méchante petite rivière où il avait 
fallu souvent portager. Ils avaieni 
ainsi campé sur les bords du lac 
Larondc. En remontant les riviè¬ 
res affluentes de celle du Castor sur 
laquelle ils avaient abouti, ils 
avaient exploré les beaux lacs Do¬ 
ré, la rdonge. Ile à la Crosse, Ca¬ 
noë, Buffalo et Clair dont les eaux 
d’une limpidité étonnante ont une 
profondeur moyenne de 100 pieds. 

Et voilà maintenant que descen¬ 
dus au 1.0011 Lake, ils avaient été 
bien étonnés d’y rencontrer des 
blancs. Nous y avions été retenus 
par une oiiération magitiue en jiers- 
pective qui dèvàit avoir lieu inces¬ 
samment. En effet, ce jour-là 
avait commencé la danse du Soleil 
Le chef de la iVihu qui était en 
même lemiis sorcier, avait convoqi:.' 
ses trois confrères et l’on eu avait 
décidé ainsi. La docte asse.u- 
blée s’était lU'ononcée en faveur de 
cette cérémonie. La saison de 
chasse devant s’ouvi'ir bientôt, on 
l'.ait décidé d avoir recoure, aux lu¬ 
mières du mauvais Manitou pour 
savoir où l’on trouverait le cari¬ 
bou cette année. 

Trois ans ])lus tôt, la dernière 
fois qu’on avait dansé, non seule¬ 
ment le devin dans la boite avait 
révélé 1 endroit oi'i se trouvait le ca¬ 
ribou, mais il ava'd aussi donné de.i 
indicalioiis précises concirnant 
d’autres chasses fructiuuses et cet 
automne-là, les Cris-iroquois étaient 
revenus avec maints cariboux c! 
|)lu.sieurs peaux de renards bleus et 
blancs. 

LA DANSE DE SOLEIL 

Danc. un bois épais est iiratiquéê 
une éclaircie. (jette éclaircie qui 
peut offrir une surface d’environ 
15 X lii) est comjiL'.'.ilée d arbres. 
.\u milieu e ;t inslallée une boite 
couverte de branchages dans la¬ 
quelle est blotti le sorcier, le front 
contre terre, la face enfouie dans 
les feuilles mortes. Cette cabane 
c.O sui montée d’un long mât au faî¬ 
te duquel est accrochée l’offrande 
de.'.'inée au Ma;iitou, en l’occuren¬ 
ce, un beau coupon de soie rose 
nanan qu’on est allé chercher au 
magasin Qu 'poste de la Hudson Bay. 
Tout le monde éiant à jeun depuis 
la veille, le pavv waw commence. 
Il consiste en un pas cadencé, stric¬ 
tement ininterrompu, rythmé par 
un cri plaintif qui revient toujours, 
monotone. Buis, la bacchanale s’ac- 
sent ainsi à la queue leu leu tant 
que le médium n’aura pas été in.s- 
piré. Cela met quelques fois trois 
jours. En cette année de chasse 
abondante, cela ne lui en prit que 
deux. Nous eûmes donc tout loisir 
pour causer à bâtons rompus avec 
nos hôtes. 

,1c suis sûr que vous n’avez ja¬ 
mais vu chose pareille en France, 
dis-je à un grand qu’on appelait M, 
le comte. 

Dh! je ne sais pas, répondit le no¬ 
ble Breton qui ne voulait pas être 
en reste; dans notre île d’Oues- 
sant, les moeurs des habitants sont 
pour le moins aussi loufoques que le 
sont celles-ci. 


Apparemment, cette répon'ie ne 
fut pa.s du .goût d’un de ses coiC- 
guer, car cet autre défendait 1 ile 
comiiie s’il en eût été natif. 

Mon titre de comte me devient 
inutile ici, avait dit le grand sec 
en redressant sa' haute taille. On a 
beau pouvoir faire remonter sa no¬ 
blesse à saint Louis, à quoi cela 
sert-il’? 

Moi, disait un autre auquel le 
prestige attaché à ce litre déplai¬ 
sait, je vais faire libeller mes car¬ 
tes ainsi:. . . B. . . marchand de co¬ 
chons. . . Et. ce qui fut dit fut fait, 
.l’ai possédé longtemijs un de ces li¬ 
bellés que cet original avait fait im¬ 
primer. Le fait est que tous les 
l)orcs disponibles de la région 
avaient été “réquisitionnés” lors de 
son i)a.ssage dans le Sud. Pour les 
nourrir, une section entière avait 
été semée en toi)ina'.nbours, ce qui 
devait amplement suffire, assurait- 
il, à leur hivernenu'iit. Mais no¬ 
tre hôte avait coir.ptê sans la rudes¬ 
se du climat. Eonlrairement à ce 
que I on croit généralemeni, le porc 
est un animal délical. Sensibie 
aux caresses, il l’e l aussi au froid 
que sa robe de soies clairsemées, au 
pelage rare ne protège qu’imimrfai- 
Itnient contre les rigueurs excessi¬ 
ves de notre dur climat. L’hiver 
brutal survint. Les gorets in uffi- 
s.'.riment abrités mouraient comme 
mouches. Les topinambours riu’on 
avait négligé d’arracher gelèrent 
dans la terre et le résullat fut loin 
de ce qu’on en attendait. 

Avant de partir pour le Nord, le 


futur éleveur avait tracé les plans 
de son habitation qu un de ses do¬ 
mestiques avait ordre d’élever du- 
rii'ut son absence. Cette construc- 
lion qu’on mit plusieurs années à 
])ai aciiever pouvait avoir 200 pieds 
de long. Rien ne manquait. (Irand 
hall d entrée, bibliothèque, salle de 
irusujue où s’étalait en plein milieu 
un ancien piano orné de candéla¬ 
bres. Il y avait aus.si un salon de 
conversation où le maître et la maî- 
Irese de céans offraient le thé à un 
petit nombre, oh! un très petit nom¬ 
bre d’invités, les gens du jiays étant 
mis sur Iq même pied que les indi¬ 
gènes de Loon Lake. 

Cela n’aurait jias été bien réjouis¬ 
sant pour les deux belles filles de 
la maison si elles s’en étaient, tenues 
à la discipline rigoureuse imposée 
par les iiarcnls, mais ne partageant 
p;-,'. leurs préjugés, elles n’en sui¬ 
vaient pas moins toujours les pres¬ 
criptions puiscju'clles furent enle¬ 
vées l’une et l’autre à quelquc.s mois 
d’intervalle. 

Le luron arrivait avec une échel¬ 
le et un copain, (d’aucun disent que 
la mère était dans le com|)iôt) et 
vite! . Es allaient, sans iilus at¬ 
tendre, se faire marier par un mis¬ 
sionnaire des environs. Les ]>»- 
rcnls devaient ensuite accepter le 
fait acompli. . . 

M. le comte, lui, avait épousé une 
compatriote, Mlle Heclor, venue au 
pays sur le même bateau que lui. 
El dépit lie son nom masculin 
“Hector” eût beaucoup d’enfants. . . 
Puis, comme les gens heureux n’ont 
pas d’histoire, nous n entendimes 
;.his parler d’eux. 

Guy GRAVE!.. 
Gravelbourg, Juin 1933. 


Deux Grands Amours 

Un discours de Mgr L.-A. Paquet — Le devoir intellectuel 
des catholiques — La défense de la langue française "— 
Traçons notre sillon 


On nous saura (jri- de roproduire 
eu pniiie un ma<jnilique discours 
prononcé par Mqr L.-A. Ptdpiet lors 
des fêles de son cinquantenaire 
d'ordination. 

L’amour efficace de l’Egii e ne 
exj),i'im.e-|ias...(hi:i.s une. simple for-, 
mule affeclivc. Il sort de ce foyer 
caché. Il entraîne des actes. 1! 
iinp.ose des obligations. 

,\imer vraiment l’Eglis;-, Mes- 
sietii's, c’e.t s’atlaclier jirofoiidé- 
imnl, et par toules les fibres de 
l’âme, à sa doctrine si haute et si 
pure, et c’est’ travailler à la faire 
eonnaîlre; c’est .sauvegarder ses 
droits .'.arrés; c’e I exalter ses oeu¬ 
vres, ses institutions. 


Eue tache intellectuelle iminélise 
s’offre, dans les temps modernes,^, 
aux calholiipie.S', parliculièreiiient 
aii'clergé. Depuis Léon XHI jùsqù’à 
Pie XI, fous Ic.s organes de 1 autori¬ 
té iiOntifica'e ne cessent dé 'lé pro- 
çla.uer. El ce que le.s Papes deman- 
d.ent à l’élite, ce n’esl pas une cul¬ 
ture quelconque, toute en surface, 
cl boi'iiéc p;.'.' d’étroits horizons. 

Les besoins mêmes de notre épo¬ 
que n.'Viis disent a.'.scz de quel carae- 
lère, de (puclle ampleur, de ipielie 
pui.s.'.ance de liénélration, doivent 
élre les éludes auxquelles les catho¬ 
liques .sonl conviés. 

.Au milieu du désarroi ^d un si 
:g and nombre d esiirits, lorsque 


des théories' dé" toutesè,sortes saut je¬ 
tées ])êle-mêle . oBeillgs. inquiè-, 
tes-àies ]H‘uples V'ndenl à'i4néan- 
tir ^les discipliije'S si^rituetles lès 
plus nécessaires à l’humanité, il im¬ 
porte souverainement que des mains 
vigoureuses tiennent hàol et ferme, 
et jiromènent dans toutes les sphè¬ 
res, et dressent sur lè seuil de tou¬ 
tes les écoles, le flanibeiAi de la vé¬ 
rité: de la vérité révélée d’abord, 
dont s inspirent ' immédiatement le 
théologien; de la vérité scolastique, 
])hilo.sophique et sociale, aux axio¬ 
mes si sûrs, aux principes si com¬ 
préhensifs, faite pour rayonner sur 
la théolo,gie elle-même et sur tou¬ 
tes les sciences. 

Voilà, aijrès l’effoit ])rimordial 
vers la sainteté, voilà l’oeuvre par 
excellence voulue du ciel, l’oeuvre 
urgente et suréminente recomman¬ 
dée avec inslance, pour tous les 
pays, par l’Eglise. 

Et aucun catholique bien ])ensant 
ne saurait entretenir le moindre 
doute sur l’imiiortance capitale de 
cette direction dont les faits les 
plus actuels, comme les plus dou¬ 
loureux, font éclater chaque jour 
I admirable sagesse. 

.Au fond de l’athéisme oficiel qui 
fait peser sur des nations entières 
son joug néfaUle, qu'y a-l-il, en réa¬ 
lité, Messieurs*? — une (picslion de 
mélaphysicpie: le. mépris obstiné de 
l’autorité de Dieli, de ses droits im¬ 
prescriptibles sur tous les ])euples 
et, par suite, raudaçieu.se négation 
de Dieu lui-méme.J ÿ 

En ([uoi consi.sle celte idée com¬ 
muniste flont le.monde est obsédé 
comme d un cauche.nar, et que la 
Russie soviétique i)üiis.se, avec un 
zèle infernal, à travers toutes les 
zones, privées et publiques, ouver¬ 
tes à V'On action? —- dans un con¬ 
cept foncièrement erroné de la so¬ 
ciété religieuse, de leurs éléments 
indisiiensahles, de leur structure 
organi(iue et hiér,ar,chique. 

Quel est l’arsenal maifaisant où 
s’arment el s’alimentent, en [)!einc 
civili.sation occidentale, les odieu- 
•es ])ersécutions mexicaine et e.ipa- 
gnole? — une école pliilosophico- 
jiiridique ])crver.se, d’où émanent 
des notions radicalement fausses 
concernant l’Eglise catholique fon¬ 
dée par .lésus'rtâtWsL el '’les rap¬ 
ports de cet|e..,.,puissance surnatu¬ 
relle avec ^iiverncments tem¬ 
porels. 

Il n’en faut paU, senible-l-il,. da- 
yanlage pour jqyy^fier, s’il en était 
besoin, l’obscur Jabeur des vies 
qui se consument’ dans l’étude ’ap- 
profondie de.s vieux textes, et dans 
le souci d’application des vieilles 
thèses d écoles, ■ si riches d’oppor¬ 
tunité et d'è sens’,' aux diverses né- 
cesités du jour.’ '■ 

X X x 

C’e t le propre, des sciences su¬ 
périeures ,de pi ojeter la clarté, ra¬ 
yonnante de leurs, ]îrincipes sur 
tous les prpblèinys d’ordre moral. 


sucial, n;ilional, (pii agitent, vj’opi- 
nion publique. 

Ces,.,^,principes oui, à notre. épo- 
qùe, l’incompa'.-able avantage de 
pouvoir s’appuyer, dans leurs dé¬ 
veloppements logiques, sur la paro¬ 
le souvent répétée, très nette, très 
lucide, el merveilleusement .deeon- 
de, des Pontifes romains. Jaiimis 
les Papes n’ont offert au hvoïkle, ■ 
|)()ur l’éclairer et l’orienter dans le 
dédale des discussions humaines, 
un faisceau de lumières, de .jaréci- 
sions, de déclarations doctrinales et 
disciplinaires, plus manifestement 
o])portun et plus hautement ins¬ 
tructif que celui qui est entre nos 
mains, ■ . 

Le devoir des maîtres et dès écri¬ 
vains catholiques est tout tracé: 
répandre au milieu des sociétés en 
détresse les oracle.s sauveurs des 
encycliques, des directions ponti¬ 
ficales, avec le concours de cette 
philosophie chrétienne qui, sous les 
drapeaux de saint Thoma'.s, porte el 
projjage, préconise el accrédite les 
remèdes véritables aux maux très 
graves dont la propriété, la famille, 
l’école, la cité, la nation, sont par¬ 
tout menacées. 

Nous venons de nommer l’école. 

En présence des pa.ges athnira- 
bles de Léon XHI et de Pie XI sur 
l’éducation de la jeunesse, nous 
ne sommes, certes, ])as tenté de re¬ 
gretter d’être descendu, par plu¬ 
sieurs de nos écrits, dans le domai¬ 
ne,,>côlairep d’y avoir, dans l’hum- 
hlé'.mesùre de nos forces, combattu 
l’en-seignement neutre, si perni¬ 
cieux, et si justement réprouvé; ni 
d'y avoir soutenu, dans l’organisa¬ 
tion de l’instruction publique, la 
cause des plus légitimes et des plus 
nécessaires libertés religieuses. 

Et, en face d'autres décla'.’ations 
I)apal|es sur les justes revendica¬ 
tions des peuples, nous ne sau¬ 
rions, non plus, regretter d avoir 
Ijris part, bien imparfaitement sans 
doute, à certains débats concernant 
le.s besoins cl les .devoirs sociaux 
et en faveur de l’idiome maternel. 
La langue françr.'ise a, chez nous, 
des droits inviolables. Elle joue, 
dap'; notre société, un rôle religieux 
et civil de premier plan. 

.nNcius em.porlerons avec nous dans 
la, tom.be la conviction profonde, 
qu’elle doit élre maintenue,.défen¬ 
due,. à l’encontre de tous les as¬ 
sauts; qu’elle est, ])Our les fils ca- 
aa^liens de France, plus qu’une 
iim|;le richesse de famille; qu’elle 
eonstitue pour tout notre .peuple 
un , trésor historique, littéraire, 
.sç^éntiRque, infiniment précieux, 
nu patrimoine inaliénable dont le 
Ganada entier, et le.s intérêts ecelé- 
iastiques de toutes nos provinces, 
peuvent très largement bénéficier. 

Oui, nous l’affirnions sans crain- 
lè: bien compris et sagement prati- 
quéj dans le resi)ect de.s droits tle 
tous et dans des sentiments de 
bienveillance envers tous, notre 
patriotisme, semblable à une sertis¬ 


sure du meilleur aloi, s’ajuste fort 
heureusement aux exigences les 
plus strictes de notre foi, à l’a'inour 
le plus sincère et le mieux ordonné 
de la sainte Eglise eomme de toute 
la nation canadienne . 

Devant les jeunes qui font partie 
de cet auditoire si sympathique, 
nous nous permettrons de dire en 
terminant: Rappelez-vous toujours, 
messieurs, que Dieu demande à 
Çhaeun de nous l’effort dont il est 
ça|)able. Notre ambition doit être 
dé répondre à ses vues, d’obéir à 
Ses inspirations, de creuser dans le 
.sol c^ui e.st .sous nos pieds le sillon, 
la'rge où étroit, que nos mains peu¬ 
vent ouvrir, ])our, y .jeter avec con¬ 
fiance ce que nous croyons être 
des idées saines et justes. Le so¬ 
leil divin fera son oeuvre. 11 as¬ 
surera, en temps opportun, Eéclo- 
sion de la semence, la croissance 
de la tige, l’épanouissement des 
fleurs, la maturation des fruits. 

Et un jour, au déclin d’une vie 
de labeur, nous pourrons nous ren¬ 
dre à nous-mêmes, dans le secret 
de la conscience, l'intime témoi¬ 
gnage que nous n’avons pa's fui la 
jîeine, que nous n’avons pas reculé 
devant les lâches nécessaires, que 
nous n’avons pas refusé de prêter 
notre concours, si modeste cl si ef¬ 
facé soit-il, au travail d’élabora¬ 
tion de nos destinées religieuses et 
de notre progrès national. 


Une haute culture 


Québec. — “Le besoin le plus 
pressant du Ganada français est une 
haute culture, un horizon intellec¬ 
tuel plus vaste pour scs chefs,” a 
déclaré Mgr Gamille Roy, recteur, 
devant les gradués de 1 ‘Université 
Laval réunis dans la salle des pro¬ 
motions. S. Ri le cardinal .l.-M. 
Rodrigue Villeneuve était présent. 


VIENT DE PARAITRE 

“La Vérendrye^ découvreur 
canadien” 

par Robert Rumilly 


Le plus téméraire de tous les hé¬ 
ros canadiens des premiers temps 
de la colonie fut peut-être La Vé- 
rendr}’c, le découvreur trop oublié 
de l’Ouest et des Rocheuses. Cet 
aventurier trifluvien fut le premier 
blanc à fouler le sol de ce qui est 
aujourd’hui AVinnipeg. Si l’on 
sait qu’il pa'rlit, avec se.s fils. Un 
missionnaire, et une poignée de 
compagnons intrépides, à pied et 
en canots, de Québec, on imagine 
l’héroisme qu’il lui fallut déployer 
et les privations qu’il endura. Ce 
héros, admirable à tous points de 
vue et dont l'épopée est si belle, 
revit dans le beau livre que M. Ro¬ 
bert Rumilly vient de publier aux 
Editions .Albert Lévesque, de Mont¬ 
réal. 

Plusieurs ouvrages précédents 


MAL DE TETE 
PERMANENT 




Elle s’en est débarrassée 


Une femme écrit: “.l’aimerais que 
tous ceux qui souffrent de maux de 
tête, fissent l’essai de.s Sels Krus- 
chen. Ava'nt de prendre Kruschen, 
j’avais un mal de tête permanent. 
Mais, depuis que j’en prends régu¬ 
lièrement, j’ai à peine eu un mal de 
tête. J’en suis reconnaissante, car 
les maux de tête rendent bien ma¬ 
lade. Tous le.s malins, je prends 
une petite dose de Kruschen dans 
un verre d’eau chaude, avant déjeû- 
ner, et je me sens très bien.”— 
(Mme) A.E.D. 

Les dérangements de l’cstomate, 
et les déchets qui s’accumulent dans 
le système et y demeurent à l’état 
stagnant, sont généralement cause 
des maux de tète, car ces déchets 
empoisonnent le sang. Enlevez ces 
poisons — empéchez-en une nou¬ 
velle formation — et vous n’aurez 
plus jamais de ees ennuis. Et c’e.st 
ainsi que les Sels Kruschen appor¬ 
tent un soulagement prompt et du¬ 
rable aux maUx de tête. Les Sels 
Kruschen aident à la nature à net¬ 
toyer entièrement le système de 
tous les déchets encombrants. Com¬ 
mencez demain la “petite dose quo¬ 
tidienne'* de Kruschen. Vous sere? 
vite débarassée des maux de tête. 


de M. Rumilly ont connu, en Fran¬ 
ce et au Canada, un im.nense suc¬ 
cès. Il est l’a'ateur de “Littérature 
française moderne”,d 'une biogra¬ 
phie de Sir AA'ilfrid Laurier, que 
tout le monde a lu el aimé, d l'-^è.s 
beau livre sur “Ste-.Anne de Beau¬ 
pré ’. Son style d’une grande pu¬ 
reté, d’une lecture facile, est at¬ 
trayant et plein de charme. Il 
rend l’histoire vivante et colorée, et 
fait ainsi les délices d’un public 
très étendu. En outre, M. Rumil¬ 
ly est Français de naiss.s'nce et Ca¬ 
nadien d’adoption, el la «nite de ses 
ouvrages, la continuité d’effort 
qu’elle représente, constituent un 
témoignage d’intelligente affection 
bien flatteur pour noire pays qui 
l’a inspiré. 

La lecture de “La Vérendrye, dé¬ 
couvreur canadien”, est un excel¬ 
lent prélude aux fêtes prochaines 
du tricentenaire des Trois-Rivières. 
Ce livre ina'ugure d’une manière 
éclatante, aux Editions .Albert Lé¬ 
vesque, une nouvelle série, placée 
sous le titre général “Figures cana¬ 
diennes”. Il est en vente, au prix 
de liH.OO l’unité, chez l’éditeur, et 
dans toutes le.s librairies bien as¬ 
sorties. 


La femme partage nos peines, 
double nos joies et triple nos dé¬ 
penses. 


Gagnez un prix ce mois^ci ^1000 **®URDESNOivis 


Premier prix, *250 • Deuxième prix, ^100 » Troisième prix, *50 • EPHprix de itlO chacun 

MAGIC" 


Pouvez-vous donner un nom au 




GÂTEAU MYSTERE 

de Mme Clarry Hunt? 


MME CLARRY HUNT, diététiste en chef de Gillett Products, 
Toronto, est l’une des plus grandes autorités en art culinaire au 
Canada. Ses recettes du Livre de Cuisine “Maftic" sont em¬ 
ployées dans des milliers de familles canadiennes. Mme Hunt 
dit: “L’emploi quotidien du produit durant des années m’a> 
convaincue que la “Magic” est la meilleure poudre à pâte pour 
usage à la maison.” 


VOICI LA RECETTE DE MME HUNT. . . 
POUVEZ-VOUS LUI DONNER UN NOM? 


Partout au Canada on parle 
des Gâteaux Mystère “Magic” 
Prenez part à ces intéressants 

A IMERIEZ-vous recevoir un chèque de $250 
L par la poste T rouvez un nom convenant à 
ce Gateau Mystère “Magic,” et vous aurez autant 
de chance que quicon que de gagner le premier 
prix. 

Nous devons à Mme Clarry Hunt la recette de 
ce Gâteau Mystère, qui donne un gâteau superbe, 
délicieux ... un gâteau qui saura sûrement vous 
inspirer des douzaines de noms appropriés. 

Lisez la recette, puis tenez un petit conseil de 
famille pour choisir le mèilleur liqm à soumettre 
au concours. Il ne vous en coûtèld, rien. 


Mesurez 3 tasses farine à pâtisserie tamisée (ou 
2^ tasses farine à pain), ajoutez 3 c. à thé Pou¬ 
dre à Pâte “Magic” et c à thé sel, puis tamir 
sez 3 fois ensemble. : Défaites en crème tasse 
beurre. Ajoutez graduellement \]/2 tasse sucre 
en poudre et battez léger; ajoutez 2 jaunes 
d’oeufs, un à la foi^ et battez, puis ajoutez les in¬ 
grédients secs tamisés en alternant avec une 
tasse de lait. Ajoutez ^ c. à thé vanille et 1 c. à' 
thé d'essence d’amandes. Mélangez bien. In¬ 
corporez 4 blancs d’oeufs battes ferme. Cuisez 
dans des moules à gâteau-étage de 9" bien grais¬ 
sés, durant 20 à 25 min., dans un four chàüffé 
modérément (35C° F.). 

GARNITURE ET GLAÇAGE 

Défaites en crème 4 c. à soupè beurre. Ajoutez' 
■graduellement 2 tasses sucre en poudre tamisé. 
Quand le mélange est bien lié, mettêz-en 4c. à 
soupe dans un autre bol, puis ajoutez-y 2 jaunes 
d’oeufs légèrement battus et l e. à soupe crèjne,.. 


alternâtivemènt a^ec 1K tasse sucre en poudre 
et ^ c. à thé vamlle. Battez légèr et lissé. 

, Au premier mélange ajoutez T 5^ tasSe sücre en 
poudre avec 3 c. à soupe crè^e, et battez lég'er et • 
lisse.' Ajoutez c. à thé vanille et I c. à thé d’es-,. 

' ’serfee d’amandes. A la moitié de ce mélange, 
ajoutez une goutte.Qu deux de colorant aux fruits 
rose ou de cochenille. 

Ceci donne du blanc, du rose et du jaune,pâle,, 
trois téinte's iqûi ajô-utent à l’attrait de ce gâteau 
délicieux.' Mettez du mélange jaune entre le^ 
couches du gâteau. Couvrez les côtés avec le 
mélange jaune, recouvrant celui-ci.d’une couche 
de noix de coco cféchiquetée. Couvrez le dessus 
du gâteau abond'arnment avec les rhéîahges des 
3 couleurs,.faisant dedans avec une fourchette 
des cercles qui mêlent bien ces couleurs. ' 


concours 

Si vous cuisez à la maison, suivez le conseil de 
Mme Hunt . . . employez la “Magic,” qui assure 
toujours des résultats parfaits. C’est pour cela 
que la plupart des autorités culinaires canadiennes 
l’emploient et la recommandent exclusivement 
.. . pourquoi elle se vend plus que toutes les autres 
marques réunies. 

N’oubliez pas qu’il y a 63 prix en argent d’offerts 
dans ce concours! 

■ ta; 

Quand vous cuisez à la maison, 


f A^royed'by 

I > Or-» '«U O 

{ Gialetaine Însîlîute 

'GhaMame dtidçaiine 


Fabriquéeau 

Canada 





NE CONTIENT 
PAS d’ALUN. 
Cette déclaration 
sur chaque boite 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 
contient pas d’a¬ 
lun ni aucun in¬ 
grédient nuisible. 


le nouveau Livre de Cuisine “Magic,” donné GRATIS, vous 
offre des douzaines de recettes de mets appétissants. De- 
maudcz-le à Gillett Products, Fraser Ave., Toronto 2. 


Règles du Concours 

Lisez-les attentivement 

1 Seuls les résidents du Canada et de 
Terre-Neuve peuvent prendre part à ce 
concours. 

2 Vous n’avez qu’Edonner un nom au gâ¬ 
teau mystère. Un nom seulement par 
personne. 

3 Ecrivez en caractères détachés, au haut 
de notre feuille, et à l’encre (ou au clavi- 
graphe) les mots “Gâteau Mystère de 
Mme Hunt.” Ecrivez au-dessous le 
nom suggéré pour le gâteau. Dans le 
coin inférieur droit écrivez lisiblement 
vos nom et adresse, mais pas au crayon. 

4 N’envoyez pas le gâteau, seulement le 
nom, ainsi que vos nom et adresse. Il 
nTst pas même nécessaire de cuire le 
gâteau pour concourir. 

5 Les membres de notre organisation et 
leurs parents ne peuvent concourir. 

6 Le concours se terminera le 30 JUIN 
1933. Aucune entrée oblitérée à lajxate 
après minuit, le 30 juin, ou insufi^am- 
ment affranchie, ne sera prise en con¬ 
sidération. 

7 Ixs juges; Les noms primés seront choi¬ 
sis par un comité de trois juges impar¬ 
tiaux dont les décisions seront bnaies. 

8 Les noms des gagnants seront annoncés à 
tous les concurrents dans le mois qui 
suivra la fin du concours. 

9 Dans le cas où deux personnes ou plus 
suggéreraient le même nom gagnant, le 
plein montant du prix sera payé à cha¬ 
cun des concurrents ex-aequo. 

10 Où envoyer les entrées; Adressez-les au 
Rédacteur du Concours, Gillett Pro¬ 
ducts, Fraser Avenue, Toronto 2. 


NOTE: 11 y aura encore d’autres Concours 
de G&teaux Mystère "Magic.” Surveillez 
l’annonce du prochain dans un numéro de 
septembre de ce journal. 































































LE R^IOTE 


>feioiedi, 7 juin 1933 







Causerie 


Mes irès eh ers petits aviis^ 

Vous êtes à la veille de vos examens franea.is; dimanehe prn- 
ehain, ils seront finhs! Tante. Présentine vons snïihaitè- à tons un 
fjrapd. stieeès. D'ordinaire le sneeès envronne l'effort, or, vous avez 
bien trara-'dlé, son vent même an. prix de gros saerifiees teds que: heu¬ 
re de elasse avaneée on prolongée.. .. donc, vons pouvez espérer réussir 
avee Vaidc dn eiel. 

Ce matin, dimanehe de la Penteeêde, j’ai porté votre souvenir 
an pied de l'autel; j’ai demandé à l’Esprit-Saint une effusion de tous 
seS dons en l'âme de mes ehers nevenx et nièees. Je me suis arrêtée 
plus longncment au don de piété qui fad considérer Dieu comme un 
Père aimant, qui habite en nous, et désire de notre part un service. 
d'am'\ et non un serviee d’esclave. On vous Va souvent redit: la piété 
est utile à tout; elle a les promesses de la viÀ; future et celles de la vie. 
présente. 

Que l’esprit chrétien .soit, chez un peuple, un principe de con- 
(mrde et de prospérité, te rai.sonnement .seul pourrait nous en convain¬ 
cre, mais l'expérience le démontre encore avec plus d’éclat. Sup¬ 
plions le Coeur de Jésus, de garder chez 'nous le feu. .sacré de la foi; 
que toutes nos fantilles, respectueuses du passé, .se défient des nova¬ 
teurs modernes.. (jue rêvent eeu..r.-ci en effet, sinon une .société où 
.sans rien posséder en propre, chacun travaillerait au bien eomnvun‘1 
(.'oneepdion chimériejue, car il y a le péelté originel; tant que les hom¬ 
mes .seront hommes, les paresseux et les cupides,. qui sonf 'le grand 
nombre, voudront travailler le moins possible et prendre plus rjue 
leur part, de sorte (jue dans la société eolleciiviste les braves gens joue¬ 
raient un. réde de dupes. 

Pour que lesprit chrétien vive toujours chez nous, allons éi Celui 
qui a dit: ".'e suis la. voie, la vérité et lu vie.” Le divin Sauveur 
.seul pouvait parler de la sorte. Il disait encore: “Celu.i: qui a soif, 
qu’il r'ienn.e à .moi et quil boive.” Potirquoi donc tant d'hommes 
ne veulent-ils pas pu.iser ét cette .source de vie‘! Ils ch'çminent fati¬ 
gués, hàletants, sans entendre le murmure de' la ..source qui les invite 
à.vggi.r s<;,i;gf,raichirj _ Cest là nne véritable aberration qnïEexplieiue, 
eiiuime .tant de problèmes d'ordre, mora.l, par l’ignorancèctes préven- 
tioiis ef hr mau.vaise volonté. Nous, du nioi.ns; .chers enfaràts, allons 
à Jésus; Il est nne lumière pour l’intelligence, }me eonsolàfion pour 
I," coeur, un soutien pour la volonté. ' '.gC' 

Avez-vtHi.s lu l'invitathn que. nous fait le ^fes^ajï'Pr Canadien de 
juinl Après vous avoir donné mon plus affectueux bonjour, je vous 
la tran.seris textuellement: Nos fêtes nationales de Dollard., de Saint- 
Ji\ n-Paptistc et de la Confédération nous sont une bonne occasion 
yje prier ]>our le pays, pour h peuple, pour la. nationa.lité.- Que le 
Christ lègue sur noire terre et .sur nos villes afin que la crise rlls- 
parnis.se et (/ue te mot de. Jéhovah au peuple hébreu s’appUepie au Ca¬ 
nada: “Tu seras mon peujile et je serai ton Dieu.” 

TANTE PRESENTINE. 


GRADE VIII 

Hélène Bourgeois, 82; Geneviève 
Moreau, 80; Cécile Sylvestre, 78. 

GRADE VI 

Alcide Sylvestre, 78; Maurice Mo- 
rien, 76; Marie Martine, 75; Denise 
Petit, 74. 

GRADE V 

Joseph Perreau.x, 72; Lucienne 
Perreaux, 66; Marie Bourgeois, 665; 
Alphonse George, 65; Gérard Geor¬ 
ges, 64; Arthur Perreaux, 59. 

GRADE IV 

Ida Morea'a, 63; M.-Rose Buissé, 
64; Aline Sylvestre, 63; Gabriel Syl¬ 
vestre, 60; Charles Wolenskj', 59. 


GRADE VII 
R Jeanne Couture, 84. 

GRADE VI 
Valniore Couture, 82. 

GR.VDE V 

René Couture, 80; Eda Bisson, 75. 


St-Hubert 


Ferland 

GRADE IX 

Dora Barsalou, 86; Béatrice Cou¬ 
ture, 85. 


GRADE IX 

Bernadette Chouinard, 80. 
GR.\DE VI 

Antoinette Paquin, 75; Maria 
Smeets, 74; Florence Bérubé, 72. 

GRADE IV 

Urbain Brulé, 65; René Paquin, 
65; Thérèse Boutin, 64; Henri Flick, 
60. 

-«.i Uiài, 

(Suite à la liage 7) 


Les Semailles 


Notes de Compositions 


Beilevue 


GRADE XI 
Lü'urence Gaudet, 92. 

GRADE VIH 

Claire Gaudet, 90; Gilberte Gau¬ 
det, 88. 



GRADE VI 

Jeanne Galidet, 86; Cécile LeBlanc 
85; Madeleine Geaudet, 84; Graziel- 
la Théoret, 83; Adehuard Geaudet, 
82. 

GRADE V 

Juliette Grenier, 80; Niçk Fedi- 
ash, 78; Florent Grenier, 75; Donal- 
da Grenier, 74; Félix Pelletier, 72; 
Carmen Geaudet, 70; Marcelle Savi- 
dan, 5. 

GRADE IV 

Louise Ga'adet, 64; Eva Michal- 
chuk, 64; George Fediash, 63; Lio¬ 
nel Leblanc, 62; Douât Lareau, 62; 
Abel Langlois, 60; André’ Savidan, 
60; Camille Langlois, 58. 

GRADE X 

Thérèse Gareau, 80. 

GRADE IX 

1 Eugénie Cousin, 86; Laurent Ga¬ 
reau, 85; Armancia Ga'adet, 82. 

GRADE VIH 

Alexina Cousin, 80; Julie-Anne 
Gaudet, 78; Georges Roc, 75. 

GRADE VU 

Simone Gareau, 74; Alberte Gau¬ 
det, 72; Ovila Gareau, 70. 

GRADE V 

Marie-Colombe Gaudet, 75; Edou¬ 
ard Dea'alt, 74; Alexandrine . Ga¬ 
reau, 72;‘Antoinette Gareau, 70. 

GRADE IV 

Fernande Gaudet, 65; Alma Gau¬ 
det, 62. 


Monsieur Printemps est apparu 
dans toute sa majesté, baigné de 
clarté, d harmonie et de parfums, 
courtisans assidus de son règne pas¬ 
sager. De retour au pays, les oi¬ 
selets nous ont fait entendre leurs 
concerts mélodieux; les arbres dé¬ 
nudés monTrent maintenant leurs 
bourgeons, l’herbe verte ét tendre 
pousse graduellement depuis le 
bord des ruisseaUx jusqu'au pré 
reverdi. 

Le cultivateur a déjà pourvu aux 
réparations de ses machines ara¬ 
toires, et maintenant nous le vo¬ 
yons gai et plein d'espoir ensemen¬ 
cer ses champs argileux tout en je¬ 
tant à la brise caresante des ma¬ 
tins, ses chansons vives et joyeu¬ 
ses; devant lui s’étend indéfini¬ 
ment là' bonne glèbe brune, qui fe¬ 
ra le bonheur de beaucoup par sa 
fertilité. Quelle joie pour lui que 
de retrouver cette terre riche de 
promesses, tout humide encore des 
pluies récentes, qui ramènent la fé¬ 
condité disparue durant ces der¬ 
nières années! 

Sans faire attention à ses fati¬ 
gues, il se livre tout entier aux 
travaux que suscite sa profession 
sublime,, il s’y met le coeur tout 
plein de l’espoir d'une fructueuse 
moisson. Avec enthousiasme et 
espérance, il sème le bon froment 
qui deviendra dàns quelques mois 
une mer d’éjiis dorés, et ensuite le 
pain savoureux, nécesaire à tout 
homme. Conscient de son rôle de 
nourricier du genre humain, il se 
livre à ses travaux avec toute l’ar¬ 
deur de sa bonne volonté et la par¬ 
faite confiance que lui inspire son 
âme na'ive en 1 infini bonté de Dieu. 

Mais des craintes se glissent aussi 
en son âme droite, quand il songe 
que scs, champs pourràient être des¬ 
séchés par le manque de la rosée du 
ciel, ou ses blés mûrs complètement 
détruits par une grêle imiptoyable, 
ou d’immenses récoltes abattues en 
[quelques heures par Faquilon im¬ 
placable. Alors viendraient les 
soucis toujours oppressants, dont 
il a quelque temps goûté l’amère 
coupe, et qui seraient le seul fruit 
de tant de labeurs si- vailla'mment 
supportés; au lieu de la venle fruc¬ 
tueuse des boisseaux de grains 
lourds qui devait assurer le bien-être 
de ses enfants, ce serait l’indigen¬ 
ce! Malgré ces craintes, rudes far¬ 
deaux de l’‘esprit, il travaille sans 
relâche et avec confiance. 

Quels ha'sards ne court pas le 
cultivateur dont les labeurs peuvent 
être anéantis par le seul déchaîne¬ 
ment des éléments. Que de res¬ 
ponsabilités il a à soutenir car que 
deviendraient ses frères s’il refu¬ 
sait une seule année d’ensemencer 
son petit coin de terre? 11 tient 
entre ses mains la vie de tous les 
nobles retirés, des industriels sou¬ 
cieux de leur avoir, des riches cor¬ 


pulents comme d^^s gueux sans 
chaumière. 

Il est l’emblème vivant du mis- 
sionna’ire qui tient dans ses mains 
le salut des infidèles isolés, des 
blancs hérétiques; enfin, de toulès 
les âmes que Dieu, l’infinie sages¬ 
se a mises sous sa protection. Dans 
son apostolat c’est la vérité, la pa¬ 
role de vie qu’il sème et dont Jésus 
moissonne les fruits pour la vie 
éternelle. C est le semeur de bon 
froment, mais du froment mystique 
qui .fortifié les âmes. 

THERESE, 
Grade XL 


Bouquet 

de Pensées 


La perfection que Dieu nous de¬ 
mande ne consiste pas dans la va¬ 
riété ni dans l’|éclat des oeuvres, 
mais dans le fini que nous devons 
donner aux actes les plus .simples 
d’une vie absolument droite et sin¬ 
cère aux yeux de notre conscience 
et sous son divin regard. 

R, P. GERET, O.P. 


Le bon Dieu m’a chargée, de grâ¬ 
ces pour moi et pour tbien d’a'utres. 

Sainte THERESE de LISIEUX 
Dans la pensée et dans le coeur 
d'un petit enfant, la mère né laisse 
pénétrer que le méilleur d’elle-mê¬ 
me: pour lui, les plus égo'istes s’ou¬ 
blient, les plus frivoles deviennent 
graves, les moins vertueuses de¬ 
viennent saintes. 

ETIENNE LAMY. 


.Apprenez maintenant à souffrir 
de petites peines pour en évUer 
alors de bien plus grandes. 

IMITATION. 


bol de cacao ou de café au lait, sans 
même de pain. C'est pénible, me 
direz-vous, car malgré un bon re¬ 
pas à midi ce n’est pas très sub¬ 
stantiel et ce qu’il y a de particuliè- 
r'êment ennuyeux, c’est de suppri¬ 
mer le goûter chez le pâtissier!... 
Oui, c’est dur, j'en conviens, mais il 
le faut et puis, après tout, pour ac¬ 
cepter sto'iquement le régime, il n’y 
a qu’à faire un effort de volonté, et 
r.e persuader que la ta'sse de thé du 
matin est aussi nourrissante qu’un 
hon chocolat avec tartines de beur¬ 
re et que le bol de café au lait du 
soir re.uplace avantageusement un 
succulent dîner. Ce n’est pas plus 
difficile que cela!. .. 

Le temps passe... Les bols de ca¬ 
fé au làit suivent les bols de café 
au lait. .. Eugénie, sans gémir, sans 
récriminations, se soumet à ce régi¬ 
me peu varié et, avec le sourire aux 
lèvres, affirme què le thé fort ('hor¬ 
reur!) a une saveur tout à fait 
agréable; et pourtant! à quoi res- 
semble-t-il son affreux breuvage 
noirâtre du matin? tout simplement 
à une eau de lessive àvec laquelle 
on vient de récurer un plancher de 
cuisine!. . . 

Grâce à cette ténacité, le double 
menton a fondu et aujourd’hui, Eu¬ 
génie, peut se contempler dans son 
miroir sans se trouver mal d’épou¬ 
vante. .. 

Mais les jours succédant aux 
jours, voici le Carême avec ses jeû¬ 
nes et ses pénitences et le moment 
désagréable entre tous où les prédi¬ 
cateurs vous entretiennent des 
prç.scriplions du mandement épis- 
çojial et les confesseurs, de leur ton 
sévère, vous font mille recomman- 
da'tions au sujet de la gourmandise! 
Heureusement qu’ils ont le droit de 
se montrer indulgents pour les ma- 
ladès et pour ceux qui ne peuvent 
pas .suporter le jeûne! Et Eugénie, 
sans la moindre hésitation, se met 
du nombre... 

Est-elle donc souffrante? me di¬ 
rez-vous. Mais bien sûr! vous com¬ 
prenez bien que le régime suivi de¬ 
puis deux mois est affaiblissant et, * 


pour l’heure, elle juge absolument 
indispensable de se “remonter”. 
Par conséquent, pas de jeûnes ni 
de pénitences, au contraire, une 
bonne suralimentation, car elle se 
sent déprimée.. . Ht a'vec désinvol¬ 
ture elle demande à un confesseur 
d'occasion l’autorisation de ne pas 
jeûner à cause de sa santé, mais 
elle se garde bien d’expliquer le 
pourquoi de cette soi-disant fai¬ 
blesse... Le confeseur ignorant 
l’histoire, autorise. . . Eugénie se 
croit la conscience en paix; cepen¬ 
dant, elle n'a pas pu “tricher” le 
Bon Dieu... 


Ne valàit-il pas mieux, pour cette 
pauvre Eugénie, faire le régime du 
double menton en même temps que 
le Carême? le résultat eut été pareil 
et son âme aurait eu au moins le 
mérite d’avoir obéi aux lois de l’E¬ 
glise... Tandis que maintenant el¬ 
le fait la gourmande et... la païen¬ 
ne tout en se croyant chrétienne; 
de plus, j’en suis persuadée, elle 
va de nouveau engraisser..'.- 
Attention, Eugénie, attention;’.a 
gare au double menton!. .7 

Edmée FILLETTE, 
Lauréate des Jeux Floraux 
du Languedoc. 


DIVERS 


La main du prêtre 


La main du prêtre, main bénie. 
Main visible du Tout-Puissant, 
Baptise, absout et communie. 

Pa'r elle, en nous le ciel descend. 

Elle soutient, elle pardonne. 

Elle affirme la vérité; 

Corne elle reçoit, elle donne: 

C’est la main de la charité. 

La main du prêtre, oh! qu'elle est 
belle 

Quand elle appuie un front contrit! 
Quand elle courbe un front rebelle 
■Au joug léger de Jésus-Christ! 

La main du prêtre, oh! qu’elle est 
douce ! 

Elle a'ide, elle enseigne à souffrir. 
Jamais cette main ne rejiousse 
Une douleur qui veut guérir. 

La main du prêtre, oh! qu’elle est 
forte! 

L’enfer tremble sous cete ma'in 
Qui du ciel nous ouvre la porte. 
Comme elle en ouvre le chemin. 


avec sa maman; il aperçoit le pre¬ 
mier quarlier de la lune: 

—Maman, maman, rega'rde donc 
là-haut: le bon Dieu qui n’a pas eu 
le temps de finir la lune! 


AMUSONS-NOUS 


Un mot de Bébé: 

Bébé est sorti, par hasard, le soir 


A la caserne: 

D’un soldat parisien: 

—Moi j’veux bien obéir, mais j’ai¬ 
me pas qu’on me commande! 


Croquis domestique: 

La dame. — Et pourquoi avez- 
vous quilté votre dernière place?.., 
La bonne. — Parce que je ne vou¬ 
lais pas débarbouiller les enfants!!.’ 

Choeur des enfants. — Prends-la, 
maman ! !... 


Remarque enfantine: 

Le ciel est couvert; à travers les 
nuàges, on aperçoit, cependant, le 
globe du soleil, et Bébé, étonné de 
l’asiiect particulier qu’a aujourd’hui 
cet astre, s’écrie: 

Oh! le soleil qui a perdu ses poRs! 


Congrès culinaire: 

—Et maintenant, messieurs, nous 
allons aborder la question palpi¬ 
tante par excellence, la question 
sauciale... ^ 



fJété est à nos portes 


I 

m 


Les mots sont du jiain ou du poi¬ 
son. ERNEST HELO. 


Pour être véritablement victime 
d'amour, il faut se livrer totale¬ 
ment. On n’est consumé par l’a¬ 
mour qu’autant qu’on se livre à l’a¬ 
mour. 

Sainte THERESE de LISIEUX 


La charité fait effort pour com¬ 
prendre les autres, pour se placer 
à leur point de vue, pour parler 


leui* langage. 


YVES le QUERDEC. 


Le coeur n’est capable que de 
deux mouvements: il se dilate où il 
se resserre: dévouement ou égoïsme, 
point de milieu. 

Mgr BOURGAUD. 


Nous ne trouvons guère de gens 
de bon sens que ceux qui sont de 
notre avis. 

LA ROCHEFOUCAULD. 


Croquis de jeunes filles 

Eugénie Veut Maigrir 


Bellegarde 


GRADE IX 

Marguerite George, 84; Cécile La- 
ville, 82; Cécile Millette, 80. 


Depuis quelque temps, Eugénie 
s’apercevait qu'elle prenait de l’em¬ 
bonpoint et un matin, horreur! el¬ 
le constata dans sa glace à trois fa¬ 
ces un double menton à faire fré¬ 
mir le ciel et la terre! Un dou¬ 
ble menton quand on a vingt-deux 
ans! pour une petite personne à la 
mode qui tient à l’élégance de son 
visage, c’est effra'yant!... Donc, 
il n’y avait pas à hésiter: il fallait 
un remède efficace, même à n’im¬ 
porte quel prix et n’importe quel 
sacrifice; hélas! aucune crème de 


beauté ne pourrait enlever la grais¬ 
se, un régime s’imposait, un régi- 
ime sévère consistant à manger 
beaucoup moins... Lorsqu’on a bon 
appétit et que l’on est gourmànde, 
c’est dur de se restreindre; mais 
pour rester svelte et gracieuse, que 
ne feraitTon pas?... 

Voilà pourquoi depuis déjà trois 
semaines, Eugénie fait jeûner son es¬ 
tomac: le matin comme petit déjeu¬ 
ner, une simple tasse de thé fort 
(ceci est radical, paraît-il, pour pa¬ 
rer au double menton et le soir, un 


DEJA bn commence a jouir de 
la belle saison. Ce temps n’est- 
il pas propice aux déjeuners 
croquants? 

Alors, servez des Flocons de 
Blé d’Inde Kellogg. La saveur 
rafraîchissante de ces flocons 
grillés et croustillants, fait re¬ 
vivre l’appétit. Riches en énergie 
et facilement digérés, ils vous 
seront salutaires. 

Recommandés pour les en¬ 
fants. Achetez le paquet rouge et 
vert chez votre épicier. Fabriqués 
par Kellogg, a London, Ontario. 





CORN 

FLAKES 


Si 



crous 


tilk 


■ V. 













































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 juin 1933 


CHOSES AGRICOLES 


Etat des Cultures dans l’Ouest 


l-i' l'.tnTau l'édérul de la' Statisti¬ 
que luiiis coiiiimiquait ces jours der¬ 
niers le hulletin télégraphique sur 
l'élal de', cultures dans les provin¬ 
ces des ])rairies. Nous en don- 
non . un résumé ci-desons. 

I,c iii-inl(nips a été généralement 
lardii mac. très prometteur. Les 
semailles de hlé achèvent dans les 
trois provinces des prairies. La 
germination a été favorisée par une 
i.smndantc humidité mais retardée 
par la hasr.e température. Le hlé 
tôt semé a tout sorti de. terre et 
pousse rapidement. Les confti- 
tions d'humidité du sol sont parti- 
culièren.cni bonnes, probablement 
les meiiieures depuis 1928. Seu¬ 
lement quelques régions éparses 
dan: l '.nc.si centra'l de la Saskatche- 
Vvan et le sud-ouest de l’Alberla 
maiiqucii! de pluie, dans le premier 
cas ])arci‘ que les réserves étaient 
faible:, ci dans l’autre parce que le 
sol de .(ii'face manque d’humidité 
|)()ur la ,'!(‘rminution. Dans toute:-; 
les .station'; météorologiques du iMa- 
nitoba et de la Saskatchewan, la pré- 
cipilalion du printemps a' été plus 
lourde que la période correspOn- 
dcnlc de 19,‘12. Plusieurs rai)ports 

notent une diminution des embla- 
viircs. Les sauterelles sont déjà 
menaçantes au .Manitoba, le sud-est 
de la Saskatchewan et le sud de 
l’.-\lberta. L’éclosion est à peine 
commencée mais la eampagne d’ei. 
poisonne-ment commencera' cette se- 1 
iiiaine aUu de tenir le danger sous I 
contrôle. Les lourdes j)luies de la 
semaine dernière vont réduire les I 
dommages des sauterelles et des i 
verts gris. [.es pâturages sont 
grandemênt améliorés et l’état des 
bestiaux s’en ressent. 

.\u Manitoba, toutes les semailles 
soni pralicpiement terminées et te 
gr.-dn (>sl levé presapie partout. Quel¬ 
ques disiricts se jilaignaient de la' 
séchei'csc du soL.avant les pluies 
abondantes, maïs maintenant les 
P aiiilcs d’inondatlon.j sont fréquen¬ 
tes, Dn a une idée des pluies de 
la semaine' par le rai)i)ort de Mor- 
den qui déclare 5.8(1 pouces de pré¬ 
cipitation. Les sauterelles éclo- 
sen! cl on comencera à les empoi¬ 
sonner des (]n’il fera' assez,chaud. 11 
v a des indicalii'uis de réduction de 
superficie en blé et d expansion en 
grains fourrager:, i-t en pâturages. 

Le trait saillant en Saskatchewa'n 
est rp.méliorniion en huniidité. Les 
pluies du prinlemp.s ont été décidé¬ 
ment bonnes, spéeialemenl dans les 
di'^ir'el'. frappé;; de ;;échere.s,sc de¬ 
puis 1928. L’ouesI eenlral a en¬ 
core besoin de.-pluie jiour son sous- 
sol, [.es liébuls de la germina'- 
tion i‘l la crois;mee ont élé lents, 
mai', il y a maintenant améliora¬ 
tion. Le,s déplacements du sol ont 
été !)ei.i imj)oi'lanls, cl lés sauterel¬ 
les ])eu menaçantes excepté dans le 
sud-est. Les pluies ont favorisé 
les pâturages, |)ermetti;nt ainsi aux 
bestia'ux de corriger uu peu leur 
amaigri;;semcnt de l'hiver. Les 
lenteurs de la saison ijeuveivt résul¬ 
ter en une diminulion en blé et une 
augmenlation en grains fourragers. 

Les sunaiilc.s et la végétation sont 
en retai'd eu .Mbcmta ce cpd a donné 
lieu à de craiides. La superficie 
en blé esl g,''mTalemenl considérée 
comme de 5 à 20 p.c. inférieure à 
celle de l';);!2. ('.cite diminution est 
moins forte dans le sud et le cen¬ 
tre et i)lus |)rononcée au nord el à 
l’est d’Kdmonlon. Dans loute la' 
province les semailies de blé sont 
tei'uiinécs, mais de dix à quinze 
jours |)lus lard (jue d’ordinaire. La 
germinalion a été excellente et les 
conditions d hu.nidilé sont ]diis 
lirome'.teuses (pie de coutume. Il y 
a eu un peu de grêle, mais le grain 
n’élait pas assez avancé pour en 
souffrir. Les oeufs de sauterelles 
ont bien résisté à l’hiver et l’éclo¬ 
sion est générale depuis une se¬ 
maine;. et des dommages sont déjà 
consta'lés. Le déplacement du sol 
a élé arrêté par les lourdes pluies. 

SA.SKATCIIE’WAN 

(Dép, de l’Agriculture, Régina) 


Les semailles sont firalicpiemeut 
terminées dans le sud-esi, i e:,.' cen- 


1 e:,: 

tral et le centre. .\u cours de lai,p. 
semaine dernière des iduies ont re¬ 
tardé les semailles sur un grand ter¬ 
ritoire cl il est ]) 0 .'.sible q.i’une par¬ 
tie des champs destinés au blé soit 
maintenant semée en grains fourra¬ 
gers. La' croissance, quoique lente 
au début a été bonne récemment et 
maintenant une grande partie du 
blé a levé. Les pluies de la semai¬ 
ne dernière ont donne de l'humi¬ 
dité à plusieurs districts qui en 
manquaient, étant particulièrement 
coineuses à certaiiui endroits du 
sud centra! et il y a maintenant 
presque partout abonda'atc réserve 
d’humidité. Cependant, certains 

points de 1 ouest centra! de la Sas¬ 
katchewan n’ont pas eu leur part, 
et s’il y a assez d’humidité de sur¬ 
face, il n’en est pas de même dans 
le sous-sol. Les cullnres n ont 

souffert aucun dommage deiniis les 
semailles. l’exception d une pe¬ 

tite région dans le sud-est, il n'y 
pas de plainte i)rovenant du bala¬ 
yage par le vcni. l’as tie consta¬ 
tation de dotnmages par les saute¬ 
relles et les vers gris, bien que la 
.Ijrésence des sauterelles soit signa¬ 
lée dans certains districis, la plu- 
pa'rl dans le sud-est de la province. 

On signale aussi la présence des 
vers gris. Les pâturages ont été 
.:;randement améliorés par les jhaies 
et comme ré.sultat les animaux ont 
meilleure apparence. 


I (Ferme Exp. Fédérale, Indian Head) 
La saison a'gricole esl en retard 
lu'environ deux semaines. Les se- 
! mailles de hlé sont terminées. De 
■lourdes pluies ont retardé les se- 
hnailles de grains fourragers. Pas 
balayage du sol. Excellentes 


rejeté, 
30.5. 

Lin. 
121; 3 
128.2. 

Seigle, 
voie, 50. 


13.1; fourrage, 32.1; voie, 


nadiennes. Tou.s ces ouvrages d'art 
sont l’oeuvre d’artistes 
On y voil aussi des scènes de chas¬ 
se el de pêche, des spécimens de 
minéraux, de cuivre et même de ta- 
C.W., 49.5; rejeté, 47; jbi.'c canadien. 


- 1 N.W.O., 128; 2 C.W., 
C.W., 1(19; rejeté, 109; V'Oie, 


Le Bétail 


Trois ministres démissionnent 


■: I 


I condilions d’humidité, 
j (Station exp. féd., Swift Currenl) 

I l’est el au sud d’ici, la région 
! sèche a eu de lourdes pluies mais 
jles semailles sont moins avancées. 
!_\ l’ouest et au nord, les semailles 
■sont à peu pi’ès finies. La pluie 
ly a été moins abondante mais suf 
fisante pour le présent. Peu de 
dommages par les parasites. Pâtura¬ 
ges bons. 

Sial ion expér. fédérale, Scott. 

Le blé .sort de tere et il y a as¬ 
sez d’himudité pour assurer une 
lu.une végétation de tous les grains 
du jmintemps. Généra'lenient par¬ 
lant l’herbe et le trèfle sont assez 
forl-:. Aucune men:ice aux cultu¬ 
res ('xcf'pté dans ce voisinage et 
dan.s le nord. 

SI al ion exj). fédérale, llost liera 

Tout le blé el i)lus de soixante 
pour cenl des grains fourragers 
sojd en terre. L luuniditè est suf¬ 
fisante pour le présent mai:; le sous- 
sol est .sec excepté sur les bonnes 
jachères d’été. Le retard de la sai¬ 
son et les conditions économiques 
générales sont cause d'une diminu¬ 
lion de (juinze à vingl pour cent 
d;,'.i'; la superficie en blé. Les 
grains fourragers occupent la mê- 
mi' élendue ou un peu jdus. 


WINNIPEG 

.Arrivée; bestiaux, 945; 52Ü veaux, 
2,700 porcs et 10 moutons, 
l'iüuvillons, .‘■5 00; heifers, $4.25; 
Bouvillons, $5.00; génisses, $4.- 
25; veaux nourris, $5.00; vaches, 
$3.75; taureaux, $2.00. 

■Veaux de la'it, $5.00 

Porcs à bacon, $4.90; truies, $3.50 

■Agneaux, $40.00. 

PRINCE-ALBERT 
Arrivées peu nombreuses; peu de 
ventes. 

Le marché aux pores était “a la 
baisse; procs à bacon nourris, $4.60; 
llourds, $4,10; extra lourds, $2.70; 
'truies no 1, $2.70 et no 2 $2.20. 


NOUVELLES 


Victoria. - Par suile de la réor¬ 
ganisation du c£,'billet du iiremier 
iinni.'.tn' .S. F. Tolmie, trois minis¬ 
ires ont démissionné de leurs postes 
dans le ministère de la Colombie- 
•Anglaise. Ce sont les honorables 
N. S, Loughead, ministre des 't'er¬ 
res; Win, .Atkinson, ministre de 


pondre à sa place et se présente 
canadiens. :à l'audience royale, sans plus de fa¬ 
çon ipie s’il eidi'idl chez un ami. 

.Ail! ah 1 mon gaillard, lui dit le 
roi, en apercevaiil le rusire; lu t’es 
idonc soucié de ce que pèse la lune, 
loi?... ' 

1 11 a bien ffi'ilu, répond l’autre en 

[se grattant l’occijiut. 

I Et ([uel est son poids'?. . . 

I —Une livre. 

—Une livre! s écria le monarque; 
et, iieiisant que le mayeiir (car il 
prenait La Giierliche pour ce der¬ 
nier) se moquait de hd, fronça le 
sourcil. Tous les vi.sages des cour- 
ti.sans se rembrunirent comme bien 


N’ENDUREZ 

une 

VILAINE 
PEAU 


PAS 


I .Agri( ulture, et .A. C. Shelly, pré 
sident du conseil. 

On croit ipue M. Tolmie assn.liera 
les fonctions de ministre de l’.Agri- 
ciilture et que l’hon. J. Hinchliffe, 
ministre de riiistriiction publique, 
SCI :i aussi ministre des Terres. 


. ivous devez le penser. 


Des rapports encourageants 


Le bilan d’avril du 

Canadien National 


Notes et Renseignements 


La garde des moutons sur les 
prairies 

La garde des moutons sur les 
Prairies iiendant l’été se pratique ^ 
de diférentes façons suivant les con¬ 
dilions où se trouve le ranch. Il 
y a ce]iendant trois façons princi¬ 
pales, basées sur le soin des mou¬ 
tons iiendant la nijil. Certains 
raiichers rentrent h'iirs aiii.naiix 
dans un corral pendant la nuit; 
d’aulres, ([ui n'biit pas de corral. 
emploient le même terrain toutes 
les nuits; enfin,'les troisièmes sui¬ 
vent le système semi-nomade, qui 
consiste à changer de jilace foutes 
les nuits. 


serve sa puissance pendant 24 heu¬ 
res ou jilus. 


Il 


faudrait de plus 
beurreries 


grosses 


On pourrait largement réduire les 
frais de fabrication des produits 
laitiers si l'on avait des b(nirreries 
plus grandes et mieux outillées. — 
Conférence de la Division fédérale 
de l’industrie laitière. 


Le bilan (l’avril du réseau natio¬ 
nal lo(d entier accuse des recettes 
brutes de $11,119,406, une diminu¬ 
tion de $2,419,545 sur avril 1932. 
Les dépenses d’ex|)loilations se 
sont élevée.'; à $11,-45.245, une di- 
nduution de .$1,501,728 sur avril 
1932 et le déficit du i-evenu net s’est 
élevé à $134,839 en avril 1933 con¬ 
tre un revenu net de $782,977 en 
avril 1932, une P; u.uu!;o;i de $917,- 
817. 

Le bilan de:, quai ri' premiers mois 
de 1 année accuse [jour tout le ré¬ 
seau des receltr., urute:; de $41,' 
(i88,433, eue dijuinuiion de $11,- 
496,822 M'e :e:: reccUes br des de la 
j)ériode d'' U,32 corre ponda'.ite. 
Les dèpen .cs d’cxploita';un se sont 
élevées à $45,846 515 contre <$53,- 
731,829 eu 1932, une d.mimdion de 
$7,885,314. 

Le bilan des quatre mois se sol¬ 
de |)ai' un déficit net de revenus de 
.$546,574 en 1932 soit une diminu¬ 
lion de $3,611,508. 


La confection des haies exige 
de la prévoyance 


Il fa((l des années pour bien tail¬ 
ler le.s baies. Une végétation de 1 
pouce laissée cluc'.pie année sur tou¬ 
te la haie é(piiva(d à un accroisse¬ 
ment de largeur de 2 pouces pal¬ 
an, .si bien (pTau bout de vingt-cinq 
ans la haie aurait plus de quatre 
pieds de large à la base. La haie 
ser.a' plus épaisse et ])lus facile à 
régler si l’on rogne iiresque juscpi’au 
vieux bois tous les ans. Un bon 
moment pour faire la taille est la 
fin de juin; c’est dn moins la leçon 
enseignée par ([uaranle années d’ex¬ 
périence à la ferme expérimentale 
centrale. 


Le 


refroidissement du lait et 
son utilité 


Rien n’est |)hi.s facile que d’empê¬ 
cher les bactéries de .se développer 
dans le lait. Dans le lait qui est te¬ 
nu à 40 degrés F., le nombre de 
biA'téries n’accuse à i)eu près au¬ 
cun cbangement à la fin de 24 heu¬ 
res; à 50 degrés le nombre a qua¬ 
druplé au bout de 24 heures et à 60 
degrés il a centuplé ou presque, dit 
jlc Ministère fédéral de l’.Agricultu- 
jre. Le lait devrait donc être re- 
liroidi aus.si promiJtement (tue pos¬ 
sible. Le lait qui sort de la va¬ 
che contient une substance que l’on 
appelle laclénine et qui, pendant 
((uehiue tem])s, peut empêcher les 
bactéries de se mulliplicr. Si le 
refroidissement est retardé, cet ef¬ 
fet de la If.'clénine disparaît bien- 
t(')t si au contraire le lait est refroi¬ 
di promptement, la lacténine con- 



NOVORO 


Du DR. PIERRE 

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. Il est en usaue 
constant depuis plus de cent ans. et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé à des milliers de familles. 

ESSAYEZ-LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité, — quand les douleurs attaquent votre 
corps,-—quand vous vous sentez fatigué, etc. 

On ne le trouve pas chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux; ou directement du laboratoire de 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2'îOl Washington Bivd. CHICAGO, ILL, 

(Délivré libre de tous droits au Canada) 


L’utilité du blé Garnet 


Le Minislèrc iédéral de l’Agricul¬ 
ture cherche uctuellemciit à com¬ 
biner cii.semble les meilleur.s qmdi- 
lés des blé.s Garnet et Reward, et si 
!(> SKCCc.'-. couronne les essais actueL 
Icmcul en marche, dit M. Newman, 
GéréalisU- dn Dominion, il serait 
difficile d’estimer à sa juste valeur 
l'avanlagc (|ui en rés[dtera pour le 
Gr.'nada. On ne considère pas que 
le GarncI soit l’égal du blé Alar- 
(plis an ])oint de vue de la qualité, 
mais beaucoup de cultivatcur.s font 
rairport (pie le Garnet leur permet de 
cultiver sur des fermes où, sans 
celle variété, il aiirail fallu tout 
((bandonner. On ne rcco.limande 
l)as cejjenda'nt le blé Garnet jjour 
les disiriels où le Marquis ou le Re¬ 
ward viennent bien. 


, Récoltes de grande culture 
. sur les prairies 

Plu: des deux Gers des récoltes 
de grande cniture sont concentrés 
sur les trois provinces des Prai¬ 
ries el la ])lus grande jiartie de cet¬ 
te étendue esl ensemencée en récol¬ 
tes de grain; le blé prédomine. On 
])eiit dire d’une façon générale que 
les étendues à blé couvrent les ])lai- 
nes à herbe courte du sud à parlir 
de la vallée de la Rivière Rouge du 
Manitoba jusqu’a'ux pieds des mon¬ 
tagnes dans l’Albeila el qu’ejlcs at¬ 
teignent leur plus grande largeur 
dans le centre de la .Sasalchewan. 


La Bourse 


NEW-YORK 


Dollar canadien 8914; sous 
Livre anglaise, $4.01 
MONTREAL 

Prime sur dollar américa'In 12l8C 
Livre anglaise, $4.49% 

Franc français,. 05.24. 


Le Marché 


Le Grain 


WINNTPEG 

Rlé. — 1 nord, 63.3; 2 nord, 62.1; 
3 nord, 60.2; No 4. 59 2; No 5, 57.6; 
.\o 6, 56.6; fourrage, 54.6; voie, 
63.2; No 1 Dnr'im 65; 2 Durum, 

62.6; 3 Durum, 59.2. 

.Avoine. — 2 C.W., 27.5; 3 C.W., 
26; Extra 1 fourrage, 25.6; 1 four¬ 
rage, 25 2; 2 fourrage, 23,3; reje¬ 
tée, 21.2; voie, 27.6. 

Orge. — No 3, 36.3; No 4, 34.1; 


Ottawa. — Un rapport du Bureau 
fédéral de la Statistique, basé sur 
les chiffres fournis par 7,998 firmes, 
révèle que ces établissements em¬ 
ployaient au début de mai un total 
de 714,891 personnes, a'u lieu de 
669,414 au début du mois d’avril. 

L’honorable H.-H. Stevens, minis- Ichc, sans 
Ire du Uommerce, a déclaré (pie 
celte augmentation de près de 45,- 
500 individus employé.'-, dépassait 
tons les gains enregistrés en n’im- 
porle quel mois dc])uis sciitembre 
1931. 

L’augmentation de la main d’oeu¬ 
vre est iirincipalement remarqua¬ 
ble dans la construction, le trans¬ 
port et la' fabrication. Gc sont 
les patrons de la province de Qué¬ 
bec qui ont enregirtré la plus forte 
augmentation de personnel. 


Parti dissous 


"Vienne. — Le cabinet autrichien 
a décrété la dissolution dn parti 
communiste dans toute l’.Autriche. 


1 —Oui, une livre, répéta Le Guer- 

liche, à })rcuve qu’elle a quatre 
quarts! 

Au fait, cela est vrei, dit le roi 
en .souriant, et Unîtes le:' figure'; 
s’illuminèrent comme par enchan¬ 
tement. iMais il re])rit; 

— Et t’es-tu inquiété de savoir ce 
que vaut notre personne, au plus 
juste prix? 

—.Au plus juste prix?. . . Vingt- 
neuf deniers. 

—Drôle! dit le roi. Il (Ata sa 
pipe de sa bouche et toute la cour 
se mit à murmurer comme uu seul 
homme. 

—Dame. :'irc, conlinua La Giierli- 
;;e déconcerlér, puisque 
i Notrc-Sclgiicur .lésus-Ghrist en a été 
I vendu trente. 

! - AhI très bien! s’écria le monar- 

jipic. 

\ 1! tir:,' une é|>:(issc bouffée de fu- 

!méc et Téchn réi)éta autour de lui; 
'Très bien, très bien, très bien, 
i Silence! dit le roi, el mainte- 
jliant voyons la troisième question. 
Mais celte foi", prend", garde! Pour- 
rais-hi me dire ce que je pense? 

—Parbleu! oui, sire. Votre Ma- 
iesté pense que je suis le mayenr 
Sans-Souci, et je ne suis que La 
Giiorliche. 

- -.le te nomme mon iiremier mi- 
niî^itrp, .‘'■’porin Ip roi, io no saurais 
en trouver un plus malin. 


Frtiit-a-tives 
redonnent la 
fraie heur 





‘’J’étais épuisée et insouciante. Je me sentais 
tout le temps irritable. Ma ligure faisait peine 
à voir à cause des boutons et des éruptions. 
J’avais honte de rencontrer les gens. 
‘Fruit-a-tives’ turent justement ce qu ii me 
fallait. Kn moins de deux mois ma peau 
e’éclaircit, je me débarrassai d’une constipation 
opiniâtre et je me sentis pleine d’entrain.” 

Fruit-a-tives 


aux pharmacies 


Le Canada à Rome 

D’après le service agricole du Ga- 
n;(dien National le Canada prendra 
pari à la einqiiième exposition mon¬ 
diale avicole qui sera tenue à Ro- 
nre en septembre prochain. 


Le Canada a reçu la visite de 
14 millions d’Américains 
en 1932 


D’i('près le service du tourisme 
du Giuiadien Nallouai plus de 14 
millions d’américains nous ont ren¬ 
du visite an cours de l’an dernier. 
Le;', ((ulrc's pays non.s< ont envoyé 
11,000 visiteurs. ITun antre côté 
1,500,001) Ganadiens ont visité les 
Elats-Unis el 30,000 auti'es Gana¬ 
diens ont visité l’Europe. 


Le Canada à Chicago 

M. .Alislair F’iaser, vice-présideut 
inlérimah'e, dii'ecleur du service 
de I:.' ('i)eulatioi) a« Canadien Na- 
lio))al, a i-epi'ésenlé ce réseau à 
l’üuverline de la gi-ande exposition 
n)ondiale de Chicago. Etaient 
aussi préseuls à la céi-émonic d’i- 
])i)uguralion, M. .1. Murray Gibbons, 
dircclcur du service de la puhiieilé 
du Paeificpie Canadie)), AValter .S. 
Thouipson, direeleur du sei'vice de 
la' puhiieilé du Ganadicii National, 
1’. Gosgrave, du ministèi'e fédéral 
du conuiierce, qui oui prépai'é con- 
joi)ilemcut 1 exposition canadkmnc 
à Chicago. 

“i.e Canada, a dit M. .Alislair Fra¬ 
ser, i)ossè(le à Chicago uu pavil¬ 
lon qui lui fait honncni' et devrait 
lui èl)e profilahle. Il attirera l’at¬ 
tention de inillion de |jersonnes sur 
les oidroits de lourisme et sur les 
pla'.-ements de capitaux à faire 
dans notre pays. 

“l’our encourager le.s visiteurs à 
l’c'.xjjosition ù continuer des vacan¬ 
ces au Canada, dit M. Fraseï-, ini bu- 
l'eau de renseignements est adjoint 
an pavillon canadien et six person- 
n ' i donnent eu permanence les ren- 
seignoiients demandés. 

“Le pavillon cana'dien occupe une 
bonne partie de -la salle des trans- 
poi'ts el des voyages et attire tous 
les i-egards avec sa carie du Do¬ 
minion (pii mesure 130 pieds de 
Large et est surmontée d’un énorme 
écusson. Dans la' salle de récep- 
Uon .'-.e liennent en facUoii iin ser¬ 
gent et deux corporaux de la Gen¬ 
darmerie Royale à cheval du Ca¬ 
nada. 

“0)1 peut, dit M. Fraser, passer 
plus d'une heure à voir les diora- 
mas en couleur représentant des 
paysages canadien.':; Banff, .la'sper, 
Ontario, Québec, Provinces Mariti¬ 
mes, Colombie Britannique, les Pro¬ 
vinces des Prairies et les villes ca- 


Uaventure 

de Guerlïche 


La Guerliche est un ty pe populai¬ 
re flamand, une des personnifica¬ 
tions de l’esprit qui court le.s mes 
et les cha'mps. Son av(']itnr(' avec le 
roi des Pays-Bas donne nue idée de 
son esprit fécond en ressource. 

Un jour, le roi des Pays-Bas vint 
à Douai. En se promenant, au so¬ 
leil des loups, c’est-à-dire au clair 
de la lune, il avisa un moulin el une 
ferme, les plus beaux qu’il y eiit en 
pays flamand. 

—A qui ce moulin, demanda-t-il? 

—.Au meunier La Giierliclie, lui 
ré])ondit-on. 

—Et cette ferme? 

—.Au mayenr Sans-Souci. 

—Sans-Souci! voilà un particu¬ 
lier qui a plus de bonheur que son 
•monarque. Alinute, je vas t’en 
donner, fieu, du souci. Qu’on ail¬ 
le lui annoncer de )na (lart que je 
l’attends, d’a)ijonrd’hLii en huit, 
pour lui demander trois choses: ce 
que pèse la lune; ce que je vaux; 
ce qiK' je penre. S'il répond de 
traver.';, tant pis pour lui, il sera 
pendu. 

Sans-Souci, qui a plus de bien a'u 
soleil cpie d esprit en tète, se déso¬ 
le; il ne pourra résoudre trois prn- 
l'.'èi-nes si compliqués, cl c’en est 
fait (le lui. Fort heureusement, le 
voisin La Guerliche s’offre pour ré- 
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FERLAND, Sask. 

-^-*—***—-A'- 

(Suite de la ])ag(' 71 


sacrcinenls cl clrc gralifiée des iu- 
di]lac))ces du .luhilé. 

l'itle lai.'ÆC dans ic deuil, outre son 
('■|)()(!:;, nhc tille adoi)livt‘, Dora; 
trois frères, Henri de Princc-Biiperl, 
(i.-A., .Arlhui' de St-Hé])ii, Qué., Vic- 
lor de Moniréal; une soeur, M))»' 
H(;'v))(on(l (.losépldne) de St-Bémi, 
Qué. 


Concours 

de 

Composition 

(h'jà (‘on)ii)(‘)U'('' ])()iir les écoliers de lii Saskatchewan. Ce con- 
conrs fjni se tcrniinera, sons peu a pour but d’envoyer 160 garçons 
et filles connue les invités du 

SASKATCHEWAN POOL ELEVATORS 

à l’Expo.sition ^londiale du (Irain à Rc'gina. Les eoinpositions 
de:’ dith'rentes l()ealit('S deyi'ont êtr(' finies et remises au délégué 
éiii AVheal Pool du sous-disti'iet avant le vendredi, 23 juin. Le 
jugement tinal aura lien ajirès cette date et le gagnant de chaque 
sous-district dn Pool .sera annoncé. 

11 est encore temps de faii'e partie de ce grand concours qui 
est ovvert à, tous les gaia'ons .et filles des grades dix en descendant. 
On ])ou1. se procurer tons les renseignements pour (’e concours du 
“'S’'aska:lch('wau Pohl ]']levat(jrs liiRiited’', à Régiua, pu Tuii 
ageut (lu Pool. 



La dé|)(millc moidelle fut trans- 
porlé(> ici le lende.)iain où elle fut 
expo.sée eu chapelle ardente. I.a 
défu))le él:)it hie)i connue et esti¬ 
mée de Ions. Sa (uort laisse un 
denii profond parmi les siens et 
ceux qui l'ont conue. 

Les fuuérailles ont eut lieu le 3 
jui)i au )uil)eu il nu grand concours 
(le parents el d’ami::, car la défunte 
était bien connue. Elle était arrivée 
de Prince Be|}ert en 1919, puis à 
.M('yron])e jus(pi’en 1926 el de là à 
Milly;e)i 1928, sa' ta)nille vint à F’er- 
laiid où elle tint magasi)i. 

L:) levée du corps fui fade par M. 
l’abbé Vaclio)!, de Glenlwortii, curé 
pm'oisse élail bien repia'e.eiitée, ain- 
i (|(ie idiisienrs des paroisses envi-. 
,ron]ia))les. 

Les porleiD's élaicnl M. Barsa'lou, 
Iso)! be;(u-frèr(', .loseph Nogue de 
lyiillv, (ieorges .Massé, son neveu, 
l’i)ilippe e! Georges Massé, autres 
neveux e| Léo l'':niehon. M. Aris- 
l'onrnie)- ('((ndiiisail le cortège. 

Toute la paroisse s’est montrée gé- 
])éieu.se en fait de sympathies, boii- 
(|del.‘'. spiritnels et offrandes de 
fleurs. 

desservant de notre paroisse en l'ab¬ 
sence de M. le curé Perreault. Il 
cl)anla aus.si le service. 

I.e de)iil élail conduit par so)i 
époux, sa fille Dora, son beau-frère 
,M. Ih.'rsalon de .Meyron)ie, Georges 
Gagné, son neveu d(' G)'avçllxnirg, 
M. ('I Mnie Pbilip])e de Gravelbourg, 
M. et M)))(‘ G(‘o) ges Massé de Milly; 
ensuite venaient le.s Dames de Stc- 
.An)ie avec leurs insig)ics, la défunte 
appartenait à celte cojjgrégation. La 

.Nous offions à la lainille éprou¬ 
vée )ios sincèi'es condoléances. 

M. Barsalon el Si( fille désirent rc- 
mei'cier tonies le.s personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie du¬ 
rant la nedadie ('t le décès de leur 
ci)ère défunte. 





























































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 juin 1933 


|>iaiunHiuc]niiiiiiiiitc3iiiiiimiiii:i!iiiiiiiiiiC]iiuiiimiic]iiiiiiiiiiii[]iiiKiiitiiic3iiiiiiiiiiii[]iiiiiiiiiiiiniiiiiiiunic}iuuHniHi3iiflHMiHt»iM<» 

Les Centres Franco-Canadiens 

SBRVIC® SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


-Ÿ__Ÿ- 

REGINA, Sask. 

-Ÿ__Ÿ- 


-^l‘jAi)rù.s I:i graïuI’nK'sse eut lieu la cé- 
I [réiiiüiiie de la Confinnation. 117 
-Ÿ ! enfants furent confirmés. Tous 


MONT-MAHTHH. 


Le H. P. Adrien jfes enfants avaient été préi)arés à 
est allé donner une conférence àjrccevoir ce grand sacrement par M. 


28 Jiiai.jle curé, et durant les derniers jours 
M. Patibé Lliarron. 


Montmartre, dimanche 

La soirée, malgré l’état peu favora-jpm- M. Patibé Charron. M. et Mme 
ble des r.oule.s, fut un succès, grâce j Alfred Hock servaient de parrain et 
au dévouement ilu cerede local de j de marraine. Pour terminei- la cé- 
l’.\.C.iF.C. 11 faut bien remarquer, j l énionic .Son K.xeellenee donna la 

nonobstant les prolestations de son j |)énédi(dion du Très Saint Sacre- 
président, que ce cercle paroissial j ment. La séance qui devait avoir 
se distingue par les belles qualités j lieu sous la présidence de Monsei- 
de fidélité à ses etigagemenls, d'oi'-;gneur a été remise à plus lard. 


ganisation prévoyante, de 
s.\ inpathie, d’enibousiasme 
aloi. 

COXVEX'l'ION ANXCKLI 
I 0 (;casion du paUsage du 


chaude 
lie bon 


De ])assage à Bellevue; M. 1 alibé 
Oliviei'. iirocureur. 

lîa'ptème.- .losepb, Damien, fils 
de .M. et Mme Henri Ltbier. Pai'rain 
et mai-raine, .M. et Mme /énou Cau- 
det. 


“***“'*- 


.IL — A 

H. P. 

.\diien, le.s ])résident.s local et ré¬ 
gional de P.\.C.F,C. se rencontrèrent 
chez -M. le curé, dont la ])récieuse 
ex))érience fui largement mise à 
jirofil, ])our traiter de la conven¬ 
tion annuelle de la région. Il fui 
décidé, que, en raison de la diffi- 
eulé des temps, seuls les comités 
locaux seraient convoipiés, celle an¬ 
née; Ions les mendires qui ne font 
lias ])artie des comilés. |)euvent se 
joindre aux eomilés dont ils rece¬ 
vront la plus cordiale bienvenue. Le 
joui’ de la convention des comités 
élé fixé au 2r3 juin, et l'endroit à 
■South Qu'A])pelle. Le.s détails de 
la convention seront publiés plus 
lard. Mais dès maintenant que les 
personnes intére.ssées prennent avis 
de la date et de l’endroit. 

COXSFIL LOCAL. -- .leudi, le 1er 
juin, le docteur Laurent Hoy, jiré- 
sident local de l’.V.CiFPC., convo- 
ipiait à ses bureaux les membres du 
comité. L'objectif de la réunion 
était la célébralion de la Saint- 
.lean-tla'ptisle. Des décisions inté¬ 
ressantes fui'ent ))ri.ses qui seront 
communiquées jilus lard. L’occa¬ 
sion fid trouvée tout opportune de 
voter des reinerciemenis à la Coin- i 
mission Canadienne de Hadiodiffu-succès. 

sion pour les heures françaises j I-a clôture du mois de. Marie re- 
aljondantes dont'elle nous honore et l'était cette année un cachet et une 


MEYRONNE, Sask. | 

»- a. —¥*»—¥-Ÿ 

Le soir du 18 mai, le H. P. Dai- 
gle, O.P., était I3armi nous pour re- 
inslaiirer Parchiconfrérie du Saint- 
liosa'jre dans notre |);irois.se. Plu¬ 
sieurs noms s’ajoulèrent à ceux qui 
avaient élé inscrils en 1924 lorsque 
nous avions comme curé M. Pabbé 
.1. Bois. 

Xous voulons cette fois faire par¬ 
tie des membres fidèles qui aiment, 
louent la .Ste-Vierge et complent 
sur elle pour les aider dans leurs 
nécessités. 

M. Xapoléon Fauchon a élé sé¬ 
rieusement malade durant le temps 
des semailles,; il esl en bonne voie 
de rétablissement. 

M.M. Pierre Oeuvfay, Pierre Van 
Elslande et Valère Watteyne, du col¬ 
lège .Mathieu sont (le retour chez 
leurs parents ])onr le.s vacances, 
sejdi Van Esla'nde et (ieorge Tbuol, 
se iiréjjarent ainsi que les autres 
élèves de la fanfare, au l'estival de 
.Moose-,la\v qui doit avoir lieu le 3 
juin. Xous leur souhaitons le ])lus 


d’offrir une coniribution pour les 
concours de français de la province. 

M. AVILA LETOrHXEAU. - Le 
même soir. M. .Xvila Létourneau, 
maître de chapelle à la ca'lbédrale, 
donnait une réijélition du program¬ 
me des Queen City Minstrels qui 
avait, reminudé un remarquable suc¬ 
cès, le 19 mai ])récédent. 11 héber¬ 
gea pendant leur séjour à Bégina; 
M. Ar.sène Moidn, Mme .'M])bon.se Mo¬ 
rin, Aille Lia Morin, M. Phaida Pa- 
quette, tous de Bosetown. 

A^ISITEIIILS. - - M. Citistave Bouf- 
fard. Octave Ha'llé de AVilloxv- 
Buneb, Aime Deniers de Alontmar- 
tre, AI. Paul Beaiicbemin dont l’é- 
liouse doit subir une opération. 
Aime Beausoleil sont jiassés à Bégi¬ 
na. Le docteur Cuslave Proven- 
cber fait sa. convalescence chez AI. 

P,aul Boutbillidr. Bé])ondant à 
une gracieuse invitation de AI. le 
maire AIcArra, les Soeurs Grises, 
les gardes-ma'lades et quelques 
membres du iiersonnel de !’hô])ital 
ont visité les kiosques de l’Exposi¬ 
tion Alondiale des grains qui aura 
lieu à Bégina en juillet prochain. 
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Le jour de l’.Ascension, nous a- 
vions l’honneur et la joie de voir 
parmi nous notre bien-aimé ])a.steur. 
Son Excellence Algr .I.-H. l’ru- 
(l’homme. La veille de ce jour, 
tout en bravant la jiluie et les mau¬ 
vais chemins, AI. Hildège (iaudet 
était très heureux de se rendre à 
Hoey pour ramener Son Excellen- 
ee Alonseigneur à Bclevue. Après 
a'voir eu deux longs jours de pluie 
nous étions tous très heureux de 
voir briller le soleil jeudi matin. Le 
beau temps permit à tous le.s pa¬ 
roissiens de se rendre de bonne 
heure à l’église afin d’assister aux 
imposantes cérémonies de ce beau 
jour. A huit heures nous assistâ¬ 
mes à la messe de Son Excellence 
pendanl laquelle il y eut de nom¬ 
breuses comm'unions, chacun se fai¬ 
sant' un devoir d’aller recevoir Jé¬ 
sus-Hostie des mains de son évêque. 
A dix heures la grand’messe fut 
chantée pa'r AI. le curé Daoust. 
Après l’Evangile M. le curé lut une 
adresse à laquelle Alonseigneur ré- 
jiondit, puis Son Excellence fit un 
beau sermon sur la fête du jour. 


ferveur tout ])articuliers. Les élè¬ 
ves de l’école séparée, si bien di¬ 
rigées par Alère St-.Aloysius et Alè- 
re St-Hubert. jji'é.sentaient, au nom 
des paroissiens, une variété de roses 
à notre Alère du Giel. Aille Jean¬ 
ne Thuol. qui obtint ])endant le 
mois le.s meilleures notes de l’école 
eut l’honneur de procéder au cou¬ 
ronnement de la Vierge. Qui n’es¬ 
saiera 1 an prochain de mériler cet 
honneur? 
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Vendredi le 19 mai, à l’âge de 96 
ans, est décédé Francis Legaré, l’un 
des premiers résidenis du district. 
Il vint, il y a .71 ans. visiter son frè¬ 
re Jean-Louis, fondateur de AA'illow- 
Bunch, et, en 1909, il s’établit dé¬ 
finitivement ici. 

Le défunt lais.se pour déplorer sa 
perte, 3 filles; Aille Alathilda, Em-, 
ma, Aime .Alfred .Atiger), Alarie, 
(Aime AIcHail), Gentra'l Faits, B.L, 
3 fils, Philippe et Joseph de AA'ilhnv- 
Bunch. et Jean-Louis d’Dntario; 31 
petits-enfants et 28 arrière-petits- 
enfants. 

AI, Legaré était né à St-Jacques 
r.Achigan, comté de Alontcalm. 

Le service funèbre eut lieu à l'é¬ 
glise paroissiale, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a¬ 
mis. Le.s ])ortcur.s furent; AIAI. 
IL Granger, P. Mondor, S. Bondeau, 
X. Durand, S. Ducha'rme, A. Legaré, 
neveux du défunt. 

A la famille en deuil, nos sincères 
condoléances. 
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Pensée de la semaine 

Pie X. archevêque de Venise, di¬ 
sait; “S’il fallait, pour soutenir le 
bon journal, je vendrais ma croix 
pectorale’, et après lui. Pie X, vous 
devez favoriser la bonne presse 
da'ns sa route à travers la multitude 
des âmes. 

Une grande nouvelle 

A tous les coeurs qui battent à l’u- 
nisson pour le succès de notre lan¬ 
gue française, le Patriote est heu¬ 
reux d’annoncer aujourd’hui la con¬ 
vention annuelle de la région de 
Alontmartre. 

Déjà plu.sieurs se demandaient; Y 
aura-t-il une réunion comme il y 
en a' eu une si belle l’an dernier â 
Lebret? 


] Oui, mes Françaises! Le corres- 
jponda'nt vous dit, avec sa formule 
solennelle; Baltez des mains, jetez 
des cris de joie, nous aurons une 
convention. 

Elle ne peul être aussi enlevante 
que l’an dernier; la question écono¬ 
mique a trop ralenti les finances de 
chacun. Tout de même, voici la dé¬ 
cision de AL J.-E. Deniers, chef de 
Région, et de son conseil; la réu¬ 
nion des cercles paroissiaux de l’.A. 
■G.l’.G. de la Région de Alonlmartre, 
comprenanl Bégina, Lebret, Qu’.Ap- 
lielle, AVolseley, Sedley, Aliilrie Les- 
tück, Alonlmarti'e, a'ura lieu à la sal¬ 
le paroissiale de South Qu’A|>|)elle. 
â 2 heures de Paprè.s-midi, le 2.5 
juin. Ge sera une réunion d’études. 
Il esl très impoidant que tous les 
cercles soient représentés, car nous 
jcomiitons que chacun retirera un 
! grand bénéfice du programme d’é- 
! Indes qui sera traité, 
j II y aura un représentanl de 
l’Exécutif ainsi qu autres iierson- 
nages dislingués. 

Le mot d'ordre. A Qu’.Appelle7*le 
25 juin. Halte-là! les Canadiens 
sont là! 

! Alerci à Al. le curé Schactel et au 
i comité de Qu'.\p])elle qui nous ont 
jsi cordialement invités. 

Propos religieux 

Bien touchante fut à .Montmartre 
la cérémonie du couronnement de 
la AGerge. H est vrai que la jia- 
roisse y avait été iiréparée par les 
exercices du mois de Alarie, |)rê- 
ebés avec onclion el suivis avec dé¬ 
votion par une nombreuse assis- 
ta'nce. 

La cérémonie débuta par l’entrée 
solennelle d’une cinquantaine de 
petites fille.s vêtues de blanc, cou¬ 
ronnées, chantant l’.Ave Alaria de 
Loui'des et suivies d'un groupe de 
petits garçons. Puis récitat.ion du 
chapelet jiar Al. le vicaire, qui re¬ 
mercia l’assistance très nombreuse 
et promit à tous en retour la protec¬ 
tion de Alarie et les bénédictions du 
ciel. Le R. P. .Adrien, O.F.AL, (pii 
a'vait prêché â la grand’me.sse sur 
les lectures, parla avec chaleur du 
couronnement de Alarie au jour de 
son .Assomption, alors que sa vir¬ 
ginité, son martyre, son dévouement 
liour l’Eglise l’ont fait reconnaître 
Reine universelle, 11 ajouta que 
les petits enfants en couronnant 
Alarie agissaient au nom de nos 
évêques, des fidèles et reconnais- 
sa'ient en leur nom et au nom de 
tous la loi de pureté, de souffrance, 
que dicte à tous la Reine des deux; 
enfin il termina en disant que si 
nous sommes les sujets loyaux de 
notre Reine, nous serons à notj-e 
tour couronnés par elle au ciel, 

.Alors la procession se déroula au- 
lour de l’église et en passant devant 
la Vierge, les enfants offrirent en 
chaulant leur couronne qu’ils dé¬ 
posèrent aux i)ieds du trône de la 
A'ierge. La bénédiction du T. S. 
.Sacrement donnée par AI. le curé 
termina cette belle et touchante cé¬ 
rémonie. Les enfants sortirent 
comme ils étaient entrés en chan¬ 
tant et en laissant le souvenir d’une 
vision de beauté. 

Soirée-eauserie 

Il faisait bon être à la salle pa¬ 
roissiale. dima'nche le 28 mai. Un 
programme des plus variés atten¬ 
dait l’assistance. 

Un choeur mixte rendit avec 
beaucoup de charme la chanson du 
Rév. Père Dugré, .S.J., “Alontez tou¬ 
jours”. Au rappel, on nous donna 
un autre refrain de chez nous; “A"a 
des loups, Aluguette”. 

Puis le Rév. Père .Adrien nous 
donna avec toute la chaleur el la 
|)rofonde conviction que nous lui 
connaissons, sa si intéressante con¬ 
férence; “Gonscience |)rofession- 
nelle”. 

Dans une première partie, le R. 
P. précisa la véritable notion de 
la profession. L’individu en face 
de ses besoins imi3érieux et simul¬ 
tanés doit reconnaître son incapa'ci- 
té à les satisfaire seul et faire ap¬ 
pel à la société. La société, elle, 
partage entre les citoyens les dif¬ 
férentes o])ération.s requises pour le 
soulagement des besoins indivi¬ 
duels. D’où il suit que si les in¬ 
dividus exercent telle ou telle fonc¬ 
tion, c’est sans doute pour gagner 
leur pain, mais aussi [lour assurer 
la .subsistance de leur semblables et 
permettre le fonctionnement nor¬ 
mal de la société. La' profession 
est donc une vie, un état de servi¬ 
ce social. 

De cette notion, le R. P. tira deux 
séries de lois; amour du travail. 


toi en la Providence, coopération, 
puis observalion, prévoyance et té- 
nacilé. Il développa ces lois par 
des exemples historiques, des aj)- 
plications concrètes et des conseils 
â la jeunesse. 

Un beau programme comique 
nous fut donné ensuite pa'r .AIAI. G. 


I cher, 58; Henri L’Heureux, 57; Gé- 
jrald Douire, 55. 


GB.ADE VI 

Lina Bélanger, 83; Roberline Pi- 
ché, 81 Simone Alailhot, 79; Alau- 
de Xeila, 76; Lucille Larivière, 7*1; 
jPa'ulinc Juneau, 73; Ferdinand Ge- 


Dozois, Paul Beauchemin, .Albert Lé-jMarie Rémillard, 72; Lau- 


vesque, 
Gratton. 

.Merci 
pari au 
au bon 
aussi à 
breiise et à 
Espérons 


Hercule Bobert et (ieo. 


â Ions ceux qui ont pris 
Itrogramme. Alerci surtout 
Pèi-e conférencier. Alerci 
loule l’assistance si nom- 
nos aimables visiteurs, 
que le Révérend Père 


retle Piché, 72; Gécile Alartel, 71 
I Jeanne Grépeau, 79; Aladeleine 
! Bourgeois, 68; .Alice Xortbrup, 67; 
Lucienne Pilon, 65; Hervé Dion, 
;65; Blanche Xoidhrup, 63; Gécile 
d'rud’homme, 62; Valéda Bouvier, 
d)9; Claire Prud’homme. 59; Edou- 
!ard Gaulhier, 53; Baymond Bou- 
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GRADE VIII 
Eva Sévigny. 85. 

GRADE VH 
Irène Lamy, 84. 

GRADE VI 
Juliette Pouliot, 80. 


.Adrien 
vent. 
*- 


nous visitera encore sou-:'’*'''’’ 50. 


-*—***- 


FERLAND, Sask. 
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26 avril. Al. el Mme 


ii 


Laflèche 


Le 2() avril. Al. el Mme Léo F’an- 
chon élaient les heureux parents 
d’une fille qui a' reçu les noms de 
Alarie, Léo]3hile, Irène. Dolorès. 
Parrain et niareaine. Al. et Aime 
.Avila Chabot, oncle et tante de l’en¬ 
fant. 

AI. Georges Coulure et ses en- 

l’ants élaient parmi nous, voilà 
ipielipies jours, afin d’assister au 
service anniversaire de Aime Cou¬ 
ture. décédée l’an dernier. 

Aime .Alphonse Dion est revenue 
de Gravelbourg avec une jolie |)eti- 
te fille ba'pli.sée sous les noms de 
Alarie, .Alice, Alarceline, Solange. AI. 
Dmei' el Aille .Alice L’Heureux, on- 
t le et taule de l’enfant, ont été par¬ 
rain et marraine. 

Al. .Adélard Dion de Gravelbourg, 
était en visite chez ses frères, la 
semaine dernière. 

.Xos collégiens, Gérard Couture, 
Adrien et Joseph-Edmond Chabot 
sont revenus en vacances chez leurs 
liarents. 

Al le curé Perreault et AI. Xa'p. 
Couture étaient en visite à Gravid- 
bourg la semaine dernière. 

AI. .Adonias Alorin est parti imur 
un voyage d’a.'faire â A'akama, AA'a- 
shingto'n, Etats-Unis. 

Aime Orner Bai'sjdou e.st revenue 
d’un voyage de quelques semaines 
dans l’Est. 

AL le curé Perreault est ))a'rti ])Our 
un voyage chez les. siens dans l’Est, 
où il imssera quelques semaines. 
Xous lui souhaitons bon voyage et 
I)rom])t retour. 

AI. et Aime .Aristide F’ournicr. 
.Aime J.-l,. Foui nier, AI. et Aime Re¬ 
né Xogue élaient en ])romenade à 
Ponteix, dimanche dernier. 

AL et Aime Xoé Chabot el leurs 
enfants élaient en visite à Ahd Alarie, 
dimanche derniin-. 

C’est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort de Aime Homer 
Barsalou, née Berthe Létourneau, 
survenue le 31 ma'j à Chôpital de 
Gravelbourg, à l’âge de 52 ans. El¬ 
le a succombé à la diabète, maladie 
qui la minait deiiuis longlenqis. 
Bien qu’elle fut deux jours dans le 
coma, elle eut, avant de mourir, le 
bonheur de recevoir les derniers 
(Suite à la page 61 


GB.ADE V . 

Janet Bérubé, 78. 

GRADE IV 

Gérard Croisetière, 89; l.illianne 
Croiselière, 76; Thomas Cyr, 75; 
Alarie Verhelsl, 72; Hector Cvr, 68. 


Prince-Albert 


GRADE VIH 

Fernande Painebaud. 78. 

GRADE VH 

Aladeleine .luiras, 89; Rose Hess- 
dorfer, 78; Belhi Lafrenière. 76; 
l’Jdilh Gagniei-, 7(1; .André Savard. 
79; Roland Pelletier, 65. 


GR.ADE VI 

■Annette Bourassa, 75; Grise Alor- 
rissette, 68; .Aline Bourassa, 80. 

GB.ADE V 

Blanche Deschambault, 65. 

GiRADE IV 

Aladeleine Faraud. 78; Jpseph 
Cari, 78; Alarcel Bourassa, 76; Ro¬ 
méo Bourassa, 7n; .Adrien lîouras- 
sa. 72; Claii-e DeBoase! 72; 'Thérè¬ 
se llourassa, 72; Hélène Dionné, '/O; 
Lucie Gagnon. 79; Denise Cyr, JÎL 


St-Hippolyte 


GRADE VH 
Claire Alalbomme. 82. 


Lebret 

GRADE XI 

Dora Choquette. 89; 
Blais, 78. 

GRADE X 
.Alice Biais, 85. 


Ala’rceMc 


GR.ADE IX 

Albina Brabant, 85; .Auguste Bra¬ 
bant, 83, 


GR.ADE VIH 

Paul Bedel, 86; Rita Lafleur, 
Lise Adolphe, 84. 


85; 


GRADE Vil 

.Alice Lecours, 85; Guv 
84; Patrick Blais, 82;' 
Bouchard, 80. 


Bourret, 

Pierrette 


GR.ADE V 

BerCia Paquin, 84; Charles Bour¬ 
ret, 83; Emmeline Lacroix, 82; An- 
géline Blais. 81; Collette Lecours, 
80. 


GRADE VI 
Irène Brulolle, 75; Cléoplias La¬ 
frenière, 668; Henri Hesdorfer, 60. 

GRADE V 

Simonne Ahinder Stickelen-, 80; 
Thérèse Page. 75; .Anna Lafrenière, 
70; Gérard Painchauil. 70; Juliette 
Duma'.s, 669. 


G, RA DE VI 

Clara Katzél, 80; (ilaude Malhom- 
' Ime, 75; Philippe Hamel, 74; Eugè- 


GRADE 111 

Alaurice Casgrain. 70; A' dré 
gé. 665; 'Thérèse Lafrenière, 
'Thérèse Dussault, 60; Pauline 
lotte, 50. 


Pa- 

65; 

Bru¬ 


ne Hamel, 79. 

GRADE V 

Germaine Jullion. 78; Alarie 
don, 76; 'Thérèse .Alalhomme. 
Alarie Hamel ,74; .Alice Hamel. 
Rita Bla'quière. 79; Jeannette 
gnier, 68. 


Xa- 

75; 

72; 

Ré- 


.Aurèle 


GR.ADE 
.Xault, 65. 


Radville 


GRADE IX 

Aline Bourassa, 90; Bollande Hé¬ 
bert, 89'; AA’ilfrid Labelle, 87; .Al- 


freda .Alorin. 84; Eugène 
76; Lucille Labelle, 70, 

GR.ADE VIH 
Geneviève Labossière. 
nand Délayé, 82; Louise 


Bourassa, 


83; Fer- 
Prost, 72. 


Gabrielle 
KH. 72. 


Wauchope 

GRADE VI 
Georgel, 75; 


René Geor- 


GRADE V 

.Alice Boutin, 79; Léonard Do¬ 
uais, 68; .Alphonse 'Thomas. 65; Gé¬ 
rard Douais, 69. 


Sylvio 
non, 78. 


GR.ADE VII 
Sylvestre, 89; 


Lilian Gre- 


GRADE IV 
Alarguerite Greujon, 
Leuquin. 66; Sidouie 1 
Rita Boutin, ()2; .Aurélie 


68; René 
euquin, (15; 
'Thomas, 62. 


GB.A;)E HI 

George Alaginel, 79; .Albert Leur- 
ipiin, 68; Lori'elte Landry. 65; Gé¬ 
rard Boulin, 64; Simone Georget, 62. 


Notes . . • 


(Suite de la page 5) 
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Aucun billet ne sera ré.servé d'avance à 
non abonnes qui voudront des |daccs ré.servé 
cUtatifM à noire a'teut ou à notre di.«tribu(eur 


iix qui ne .seront pas abonnés au journal. Les 
,s pourront le.' demander le jour de la repré- 
I. 1.1 porle. 


Cloches dTglise 



de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nk>us aA'Oiis toujours en magasin à Québee, des cloches neuves (‘t d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installée à notre atelier à QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MlfiRVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 


C. Emile MORISSETTE Ltée 


Z. O. TOURANGEAU 


Représentants-Généraux au Canada 4223 rue Fabre- 
et aux Etats-Unis; ’ 

236 Rue Latourelle, QUEBEC 


MONTREAL 


Tel. Bell Frontenac 6272 


GRADE VIH 

Jeanne Bellefenille, 94; Jeanne 
Choiiinard, 93; .Anila Lefebvre, 92;; 
-Aurore Poirier, 99; Caniüla .Allard, 
89. 

GRADE XI 

Thérèse Gbénard, 93; Bila Lemy- 
re, 91; André-Beaiiregard, 99; Hen¬ 
riette Gratton, 89; Liliane Boucher, 
89; Georgelte Laville, 84; Irène Go- 
din, 89. 

GRADE X 

Slella Belisle, 91; Jacqueline Mi- 
chaud, 99; Lucille Dnpras, 88; Mar¬ 
guerite Bellefenille, 86; Agnès Coots, 
86; Doria Bouvier. 85; Délia Bou¬ 
vier, 83; Jrène Gauthier, 82; Hope 
Rochon, 77. 

GRADE VIH 

Alice Lafrenière, 86; Yvonne Lé- 
garé, 85; loue 'Tétreault, 82; Eva 
Quirion, 8Ü; Marguerite Larrabée, 
89; Jules Laca'sse, 89; Gisèle Mar¬ 
tel, 78; Lanrette Dion, 75; Raymond 
Laverdière, 74; A'ouville L’Heureux, 
73; Evelyn Lefort, 69; Léon L’Heu¬ 
reux, 60. 

- ' 

viB.ADE VII 

(iermaine Bellefenille, 84; Luciee 
Bibeau-, 82; Lanrette Amyot, 79; Ro¬ 
bert Lafrenière, 78; .Antonin Duha¬ 
mel, 75; Albert Beauregard, 75; Lêo- 
nette Boucher, 70; Marie-Berthe 
Mailhot, 65. 

GRADE V 

Marcel Bonneau, —; Irène Huel, 
— ; Denise Guay, 78; Cécile Levac, 
78; Lucien Juneau, 77; Philippe Ba¬ 
ril, 76; Annette Charbonneau, 73; 
Jeanne Prévost, 71; Bégina Martel, 
70; Théodore Dion, 69; Hélène Bois- 
selle, 69; Elmer Doutre, 68; Lionel 
Bourgeois, 67; Louis Laverdière, 64; 
.Aimé Poirier, 62; Gérard Lari¬ 
vière, 61; Losuis Bauer, 60; Marie- 
Jeanne Quirion, 60; Marcel Bou- 


FAVEURS EXCEPTIONELLES 

Toui .'iIrmiii'' ('U l'ù.ule jilsqu^en 'm-:' -iLoit lîilpnuMil à billets réservés 

et doit tn faire la ileinande i>ar lettre en se se \’anl <l\\ conprm ebdessfnis. 11 devra le décou¬ 
per, le remplir et nous l^Idres.^r au plus tôt. 

(Irâee au dévouement de rA.O.K.C.. q i nous a promis son concours gratuit, vous 
pouvez, si vous le ])référez, vous adresser direedauont à voire cercle.local, lanir vous procurer 
les billets. 

POUR LES NOUVEAUX ABONNES 

Tout nouvel abonné aura droit aux m emes avantages que les abonnés anciens. Il 
devra joindre à sa demande le montant de pour abonnement ddin au. 

Tout abonné à qui il ne manquera que (iuebjue mois pour que son abonnement 
échoit en devra ]>ayer un an (rabonnement et non juste le montant pour se mettre 

en règle. Oeci s\api»liqno aux nouveaux abonnés aussi b:on qu^mx anciens. 

ABONNE A VIE PAYE D’AVANCE 

Tout abonné à. vie on dont raborniement esi ])ayé plusieurs années d’avance aura 
droit à deux billets réservés seulement. Les arrières devront se mettre en règle et payer leur 
abonnement jusqu’en 1934 pour faire admettre leur demande de l)illets. 

BUT:— Campagne d'abonnements sous forme de concerts afin de faire pénétrer Lé 
PATETOTE dans tous’ nos foyers Canadiens-français. 


COUPON DE T/ABONNE EN PJÎGLE 
Mon abonnement étant payé jusqu^au 

. 1934, veuillez 

m^envo.yer les billets auxquels j'ai droit 
pour le concert qui aura lieu à. 


Nom .. . 
Adresse 
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COldNlN }>OUR TjVS 
NOUVEAUX ABONNES 

Veuillez trouver ci-jointe la somme de 

. pour al>onnement 

au Patriote de POuest, et m'envoyer lés 
billets réservés auxquels j'ai droit pour’ 
le concert qui aura lieu à.. 


Nom . . 
Adres.«e 


LISEZ ET FAITES LIRE “LE PATRIOTE” 

Soyez bien convaincus que vous avez besoin du journal et que le journal a besoin de 
vous. Qu’auriez vous fait sans son aide? t^ue feriez-vous sans lui. Lorsque l’occasion se pré¬ 
sente, donnez lui un coup, d’épaule; non pas au nom de la charité, mais au nom de la justice. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST? mercredi L 7 juin 1933 


Prince-Albert 


Victime de l’onde 


Peter Hrynchuk, 3!! ans, s’est 
noyé jeudi dernier dans l’aprés-mi- 
di, alors qu’il prena'it ses ébats dans 
la Saskatchewan, ici. Les efforts 
faits par la police et quelques cito¬ 
yens, pour repêcher son cadavre, 
sont restés infructueux. Samedi, 
on eut recourt à la dynamite pour 
faire remonter son corps à la sur¬ 
face, mais là encore, aucun succès. 

Le cori)s de Peter Hrynchuk a été 
trouvé alors qu’il flottait hier j)rcs 
de l’île située en face du Sanato¬ 
rium. 


Le projet de l’heure 
I avancée est rejeté 


Prince-Albert, Sask. — î.es élec¬ 
teurs de la vile ont voté contre 
l'heure avancée, jeudi dernier, avec, 
une majorité de 3131 voix. Il y a 
quelque temps une pétition conle- 
na'nt 700 signatures avait été pré¬ 
sentée en faveur de l’ado])!ion de 
l’heure avancée. Une contre-péti¬ 
tion contenant 300 signatures ,])arut 
aussi. Et le ])lébiscite s’est pronon¬ 
cé contre. Prince-Albert n’a eu 
l’heure avancée qu’une seule fois, 
paraît-il, en 191(5. Mais le pro¬ 
jet fut toujours rejeté les années 
suivantes. 


L’orchestre juvénile de M. Wil¬ 
liam Gratch a remporté la plus hau¬ 
te marque de la province aux fes¬ 
tivals de Saskaloon et de Moose- 
.Taw. Elle a obtenu la note 92-92: 184 
au festival de Saskatoon. Ec résul¬ 
tat n’a pas été obtenu par les con¬ 
currents de la même classe au fes¬ 
tival de Moose-.law. 

—La chorale choisie de Prince- 
Albert a aussi rem])orté le jjrix pro¬ 
vincial sous la direction de lan 
Barrie pour la classe B. Sa' note 168 
n’a pas été dépassée au festival de 
Moose-.Taw. 


Chronique 

paroissiale 


Retraite des gardes-malades 


Les gardes-malades de l’hôpital 
de la Ste-Faniille ont celte semaine 
une retraite fermée chez Is Bévé- 
rendes Soeurs de Sion qui ont bien 
voulu mettre la chapelle à leur dis¬ 
position. Le B. P. Pilon, O.M.I., 
du collège de Gravelbourg en est le 
prédicateur. Une autre retraite 
commence aujourd'hui ■])Our les jeu¬ 
nes filles ouvrières de l’hôpital. 
Clôture (lu moix de Marie 

Nos enfants des deux écoles sé¬ 
parées ont clôturé, mercredi der¬ 
nier, le mois de la' douce Vierge. A 
trois heures et demie, tous les en¬ 
fants se rendirent à l’église. Mlle 
Bose-Marie Erdman lut l’acte de 
consécration précédée d’une cour¬ 
te instruction par le Père curé. 11 
y eut quelques chants et on don¬ 
na la hénédiction du Ti’ès Saint Sa¬ 
crement. 

A quatre heures, nos filles, tant ex¬ 
ternes que pcnsionnaii'cs du cou¬ 
vent de Sion clôturèrent aussi ce 
beau mois de mai. Elles firent 
la procession classe par cla'sse avec 
leur bannière et en chantant les li¬ 
tanies de la Très Ste-Vierge tout en 
se rendant dans le joli kiosque si 
bien décoré pour la circonstance. 
L’acte de consécration fut lue par 
le Père Chapelain. Mlle Cécile De¬ 
niers couronna la Sic-Vierge. On 
retourna en récitant le chapelet, et 
la bénédiction du T. S. Sacrement 
termina la cérémonie. 


Les Examens de Français 

DONS RECITS 

S. E. Afjir .Tailles ^rcOiiigan, Régina. $10.00 

Dr .T.-E.^ Bacliaiid, St-Brïeux .... .. $1.00 

.AI. Georges Van Canipenhout, Prnd’honune. A^'olumes 

Al. Jos. Bané, Diick Lake .. A'olumes 

AI. J.-P. AIoLeod, St-Louis. $1.00 

RR. PP. Oldats North-Baltleford ., .. *3.0(0 

Al. l’alibé Antoine Poirier, Aloose-.Taw ... $1.00 

■T.-A. Portier et fil.s, Gravelbourg. $2.00 

Pt) coniDiiasaire, écolo St-Tsidore .. $2.00 

(Aille A'éroniqno Cbartrand, St-Denis . $2.00 

AI. Alphonse .Jnllion, St-Tüppolyle .. $2.00 

Al. .T.-B. Garand, Stortboaks. $1.00 

R. P. AI. Rossignol. O.AI.T.. Ile-à-la-Prosse. $2.00 

Aime Eugène Cadrin, St-lTippolyte ... .. $1.00—Amollîmes 

RR. PP. Oblat.^, Duck I.ake . . . .’. $0.00 

Al. l’abbé Z. Garand, AA^anehope .. $1.00 

Ceirle de AA'anchope .|. $3.2.3 

T'édération des Dames canadiennes-françaises, Gravelbourg.. $.3.00 

AI. Donat Baril, Domrémy .. .. A’^olumes 

I/assoeiation iCalboTiqne EraneonOanadienne désire offrir se.s 
roux qu’ils lui ont fait parvenir. Ces dons lui permettent de con¬ 
tinuer l’oeuvre, si importante pour notre gi’oupe des examens des 
français, et de récompenser les efforts que font les petits Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan pour étudier leur langue maternelle. 

L’A.C.E.C. espère que l’exemjile de patriotisme en action donnée 
par ces généreux Bienfaiteurs sera suivi par Beaucoup d’autres. 

C’EST POUR LES PETITS ENFANTS 
Les (Ions peuvent être adressés aux Secrétariat de rA.C.F.C. 
plus vifs remerciements à tous les Bienfaiteurs pour les dons géné- 

V Vonda, Sas/:. 


Graves 


LES NOUVELLES 


=CHEZ NOUS ET AILLEURS= 


Noyade à White Star 


! 119 séances aux Communes 


Un fermier de Cloverdale, Lau¬ 
rence Lemoa'l, 69 ans, disent les 
nouvelles, se serait noyé au coni's 
d’une tentative pour empêcher au 
moyen de câbles, une passerelle ou 
un j)elit ])ont d’être emporté par 
les flots de la “Hed Hiver”. Mais 
tout céda à la poussée des eaux, et 
Lemoal fut emporté ])ar le cou¬ 
rant. On prévoit de graves diffi¬ 
cultés à repêcher le cadavre, à cau¬ 
se de l’énorme crue des eaux. 


Saskatoon prohibe 

les assemblées de ca¬ 
ractère révolutionnaire 


Saskatoon. ,— Le maire .1. S. Mills 
a reçu l’appui du Conseil dans sa 
mise au ban de toutes les assend)lées 
à tendance révolutionnaires qui se 
tiennent d’babilude dans les parcs 
publics de la ville et au ‘‘Markel 
Square”. 


Ottawa. — Du 6 octobre 1932 au 
27 mai 1933, la Chambre des Com¬ 
munes a tenu 119 séances et 1 élo¬ 
quence des déi)uté.s a couvert 3,- 
978 pages des débats. Pendant 
cette période, le Sénat a tenu 64 
séances, et les discours à la Cham¬ 
bre baille ont exigé 640 pa'ges des 
débats. 


Un profit de $25,000,000 

Wa.shinglon. — t^es enquêteurs 
du Sénat de .T.-P. Morgan et Comiia- 
gnie tentent de démontrer (pie la 
maison bancaire fit un profit de 
quelque $23,000,000 en 1929, dirns 
la création de sa comiiagnie déten¬ 
trice d’utilité jmblique, lUnit- 
ed Corporation. 


Le juge Stubbs retournera 

à sa pratique 


/Le secours direct 

sera continué 


Pi(iue-ni(jue annuel 
Les membres de la chorale de 
l’école séparée ont eu vendredi der¬ 
nier, leur pique-nique annuel à St- 
Mary’s Home. Un bon goûter fut 
servi aux enfants. Ils prirent part 
à différents jeux dans le courant 
de l’après-midi. Les petites filles 
organisèrent une jirocession et cou¬ 
ronnèrent la Statue de la' Très Sain¬ 
te Vierge avec des fleurs naturelles 
cueillies par chacune d’elles et 
chantèrent différents cantiques. Nos 
enfants sont reconnaissants d’a¬ 
bord à leur dévoué Père A. Valliè- 
res, à la' Compagnie Codville et Mil¬ 
ler, MM. Bouseau, Pfeiffer, qui ont 
mis leur aulo à leur disposition. 
Tous passèrent une agréable après- 
midi. 


Ottawa. .— Uiie entente a été 
conclue, par laquelle le fédéral 
ma'intiendra sa contribution au se¬ 
cours direct. Dans les munici- 
])alilés des provinces de Saskatche¬ 
wan, de l’Alberta et du Manitoba, 
la contribution du Dominion sei'a 
de-33 1-3 pour cent jusqu'au 31 
décembre. Pour le .secours direct 
aux bomnies célibataires sans-tra¬ 
vail, le fédéral paiera 40 sous per 
(Hem, Da'ns les districts non-orga¬ 
nisés, le fédéral continuera jusqu’à 
la fin de l’année sa contribution de 
30 pour cent. 


A LA RADfQ 


NEGOCIATIONS POUB DES PBO- 
GBAMMES D’ANGLETERBE ET 
DE FRANCE — M. DUPONT, DI¬ 
RECTEUR DES EMISSIONS 
FRANÇAISES 


En retraite 

Les Pères L. Bussière et A. A’al- 
lières sont partis pour Edmonton où 
ils doivent assister à la retraite. Ils 
seront de retour dans trois semai¬ 
nes. 


Caillaux présidera 

la délégation 


Paris. — Un ancien premier mi¬ 
nistre, M. .Toseph Ca'illaux, a accep¬ 
té de présider la délégation ,fran¬ 
çaise à la Conférence économique 
de Londres. 


On anonce officiellement de la 
Comlsion Canadienne de la Radio¬ 
diffusion, que M. Thomas Ma'her, 
vice-président, a été nommé direc¬ 
teur général de tous les programmes 
d’émission, et que M. A. Dupont, ci- 
devant du Poste CKAC de Montréal, 
et prêté temporairement à la Com¬ 
mission récemment, a été nommé 
directeur des émissions françaises, 
M. Dupont, de ce fait cesse d’être à 
l’emploi du poste CKAC, de Mont¬ 
réal. 

De plus la Commission Canadien¬ 
ne de la Radiodiffusion vient d’en¬ 
gager les commissions et conijia- 
gnies d’émission de Fra'nce et d’An¬ 
gleterre dans des pourparlers pour 
la transmision et l’irradiation en 
Canada, de programmes français et 
anglais. 

AL Gladstone Murray, officier de 
la British Broadeasting Corpora¬ 
tion, venu récemment conseiller la' 
commission canadienne dans son 
organisation, s’est rembarqué pour 
l’Angleterre, avec mission de mener 
à bonne fin ces pourparlers dans 
son pays. M. Henri Letondal, di-, 
recteur de l’Heure Provinciale de la 
Province de Québec, s’est embarqué 
aussi pour aller négocier en France 
pour l’irradiation d’émission^ fran¬ 
çaises par les postes de la Commis¬ 
sion canadienne. 


AVinnipeg. — Lewis St. George 
Stubbs, ancien doyen des juges des 
cours de comté du Manitoba, desti¬ 
tué par un décret ministériel d’Dt- 
la'wa, se remettra à l’exercice de 
Sa ])rofesRion d’avôcat interrom¬ 
pue en 1922, alors qu'il entrait dans 
la magistrature. Sa destitution fait 
suite au ra])])ort de la Commission 
royale chargée d’enquêter sur les 
accusations d’inconduite judiciaire 
portées contre lui, et (pii fut jirési- 
dée par le juge Fra'nk Ford, d Ed¬ 
monton. Il restait libre de re])rcn- 
dre sa iirofcssion légale, qu’il com¬ 
mençait en 1908 dans la ])etile ville 
de Birtle, Manitoba. Il figure en¬ 
core sur le tableau du Barreau ma- 
nilobain. Il s’associera sa fille, 
l’eccmment graduée en loi, avec 
mention honorable. Deux de ses 
fils, Roy et Harold, étudient le droit. 


Habits d’Hommes 
Faits sur MESURE 

NOTRE SPECIALITE 


Habits faits sur mesure 

$19.75 à $35.00 

VENEZ NOUS VOIR 

Ted Matheson 


LIMITED 

Prince-Albert Sask. 


Vous aurez plus 


pour votre argent en 
achetant ici 


Prescriptions remplies—tel que 
le cMsire votre médecin 


Lait de Magnésie Philips, 25c 
Pâte dentifrice, 2ôc 


Les deux 
pour .... 


28c 


2 bouteilles Nyals Fruit Salts 
Prix régulier, $1.10 
Les deux 
pour _ 


79c 


Pharmacie Bramford 


En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Paroles 


Lc' jage Slnhhs, en recevant l'or~ 


dre-en-conseil (jni le déineltait de 
scs fonctions, a déclaré (ju’il ii’aiudt 
anciin regret ni aiicnne excuse à 
faire. Il a manifesté son désap¬ 
pointement (H sa surprise à propos 
du rapport dn commisaire. “Le seul 
sujet de surprise et de désappointe¬ 
ment pour moi, dit-il, c’est le rap¬ 
port dn rommiss(dre.’’ ' i il ajouta: 
les poIiticie<ns ne m’ont surpris ni 
désappointé. Evidemment, M. Frank 
Ford n'a pas rempli une fonction 
jiidici(dre, mais accompli une mis¬ 
sion poUiicpie. L’évidence et la 
preuve: c’est son propre rapport. 
Mais le vaste jarg, composé de ceux 
qui ont assisté (tux audiences de la 
Commission et .suivi les procédures 
(jiie rapportaient assez fidèlement 
les journaux, avait formé, un juge¬ 
ment (jui m'était favorable C'I par¬ 
tant opposé, aux tronvailles et re¬ 


commandations de la Commission. 
On a invogné l’esprit de la loi pour 
me tuer officiellement comme juge. 
Mais en me tnanf, ils ont tué. l’esprit 


du sgsiéme judiciaire britannique.” 


Voilà des paroles très graves. .Ail 
fallait que des influences politiques 
eussent pesées dans la balance de la 
justice, certainement que l'intégrité 
des jugements de Cour an Canada 
en serait affectée. .Sans vouloir cor¬ 
roborer tes paroles de l’avocat Lem/.s 
.Stubbs, nous ne pouvons que déplo¬ 
rer un incident qui sans doute con¬ 
firmera dans ceriaines cervelles Vi¬ 
dée qn’émetlait le psgchologne La 
Foidainc: 


‘TLAID GLEN” 


ET 


TWEED CHIC 


Parmi ces habits vous trouverez ce qu’il y a de plus nou¬ 
veau pour cette saison. Habits très bien faits, d’étoffe 
très durable. 


Les habits en worsted ont deux paires de pantalons. Les 
habits de tweed ont un pantalon long et une culotte de 


golf. Prix: 


$25.00 $27.50 

$29.50 



mm 


RALPH MILLER Ltd. 




“S'elon que vous serez piiissaid on 
misérat)le, 

“txs jugements de cour vous ren¬ 
dront blanc ou noir.” 

—J. V. 


Plu.s de .$200,000 ont été vcrsé.s .an 
trésor du gouvernement provincial 
pour le compte de la taxe dn revenu 
de 1932. 

D'ajirès le rapimrt dti laboratoire 
cntomologiqiie de .Saskatoon il y au¬ 
rait abondance d'oenfs de santcrcl- 
le.s. Ils ne sont jia.s éclos on rai¬ 
son des ])hiics froides. Mai.s leur 
éclosion sera' rapide à la faveur du 
Icnqis chaud. A certains endroits, 
le rouget (wireworm) a fait des 
dégâts, mais 1 humidité enrayera 
son action. 


Activités 

Provinciales 


Voici les taux d’assurance mari¬ 
ne iionr la route de la Baie d'Hud¬ 
son : 

Taux de .$1.23 par .$10() de valeur 
de cargo depuis le 10 juillet jusqu’au 
10 août. 

Taux de .$1.00 ])Oiir cli.aque -$100 
deiiuis le 10 août jusqu'au 10 oc- 
lolire. 

Taux de .$1,73 i)oiir chaque .$100 
depuis le 10 octobre jusqu’a'u 20 oc¬ 
tobre. 

Taux spécial jirsqu’an 31 octoln-c. 
“Lloyds of London” a consenti 
une réduction. 


Le gouvernement de la Saskatche¬ 
wan a reçu $700,000 du gouverne¬ 
ment fédéral pour le secours direcl. 


Le département des Travaux pu¬ 
blics organise des concours d’éle¬ 
veurs aux endroits et dates suiva'n- 
les:. 

Prince-Albert, 14 juii. 

Battleford, 21 juin 

AVeybnrn, 23 juin 


des ani.naiix de race j)our la sa'ison. 


Les Etats-Unis consenliraient à 
couvrir les frais de construction de 
dignes in’ès d’Estevan pour contrô¬ 
ler l’biiinidilé dans le.s centres limi- 
Irophes. Le gouvernement provin¬ 
cial recommendera le projet au gou¬ 
vernement fédéral comme mesure 
de secours. 

Une digue près d’Eslevan coûte¬ 
rait .$123,000; une digne sur Long 
Greek, .$500,000; une autre sur 
Aloose Alountain Creek, .$300,000, 


Le nombre des cmplo'yés au ser¬ 
vice civil dans la province se cl)if- 
frait r.'ii mois de mai dernier à 2866. 
Nouveaux employés: . école des 
sourds, 33; département des Rcs- 
soni-ces naturelles, 150; commission 
du service civilfet bureau des pen¬ 
sions, 3; dé]);irlcmcnt tfe la taxe dn 
revenu, 27; commission dn cancer, 
10; com.nission dn redressement 


des dettes, 31; commission du se¬ 
cours, 113; bureau de compensation 
aux ouvriers, 24. 


Plus de 300 pères de famille qui 
ont vécu de secours durant Thiver 
à Saskaloon, ont trouvé dn travail. 


L’exposition et la vente du bétail 
aura lien à Saskatoon les 16 et 17 
juin. Ce sera la dernière vente 


La Saskatchewan a produit 420,- 
149 livres de Iniel en 1932; Alanito- 
ha, 5,880,298 livres la même année, 


Le Canada a exporté 2, 161,800 li¬ 
vres de miel en Grande-Bretagne en 
1932. Donc, une augmenta'iion de 
364,941 sur l’année précédente. 



Star Brewing Co. 


Russell 

Méat 

Market 

J. E. Painchaud, prop. 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 


Assortiment complet de 
viandes., légumes, etc.— 
Jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aUar ailleurs. 


Pour vos réparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REP AIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyés et 
réparés 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 ~ 10e rue Ouest Téléphone 2280 Prince-Albert 




Magnet Grocery 


Phone 3579 


Vous étés cordialement invités à visiter notre magasin 
à votre prochaine visite à Prince-Albert. Quand vous 
achetez vos provisions au “Magnet” vous avez la satis¬ 
faction de ne jamais payer plus cher qu’ailleurs et sou¬ 
vent même meilleur marché. 


MAGNET GROCERY En Face du Magasin Woolworth 


Nous vendons du bois et 
des matériaux de construc¬ 
tion d’excellente qualité. 


SATISFACTION 

. GARANTIE 


Prix raisonnables 


McDIARMlD 
Lumber Co., Ltd. 

Téléphone 27^3 

FRINCE-ALBERT, SASK. 


J. O. BRUNET 
Monuments funéraires 


Altérations 
Réparations 
Nouvelle Bâtisse 


Nous sollicitons ce travail 


Nous vous donnerons satis¬ 
faction et nos prix seront 

raisonnables. 



North Star Lumber Co. Ltd. 




Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL; 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepbum, gérant 


41 4 Ave Taché 

ST-BONIFACE - - MAN. 


Cartes-i)liotos envoyées sur 
demande 


GRAINS EPHOtTVES 
POril LE NORD 

10 sort.e.s --25e port payé — de¬ 
vraient rendre suffisamment pour 
une famille de six. 

Betteraves, rouge fonçé Va oz. 
Choux, marché Copenhague Va oz. 
Carrottes, Danvers I^-longue Va oz. 
Choux-fleurs, lioule de neige 

hâlive . 1-32 oz. 

Concomtires, ‘white spine'.. Va oz. 
Oignons, 'Danver.s jaunes’ ., Va oz. 

Ognon, iDanvers jaunes . oz. 

Radl.s, écarlates- hout.s )jlanc.s Va oz. 
Epinards, P,oi de Danemark Va oz. 

Navet.s, Suède . Va oz. 

AUTRES GRAINS PORT PAYE 

la livre 

Fèves, Golden 'TVax . 35c 

Blé d’Inde, Sunshine (sucré) 35c 

Pois, Sutton’s Peerless . 40c 

Panais, Suède . 60c 

Betterave “Mangel” rouge 

longue . 55c 

Betterave Sucrée . 55c 

Un paquet de pois gratis si vous 
envoyez cette annonce avec votre 
commande. 

Demandez notre catalogue -28 page,s 

DEIiL’S I.IARTED 
Prini'(*-.\ll)('rt Sask. 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 


Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnée aux commande* 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


EPICERIES 


Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Téléphone : 2120 


ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Cenirale Prince-Albert 




Manville Hardware Co. 


LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et Articles de Sport 

réputé par toute la Saskatchewan 


Leask , 
Weirdale, 


PRINCE-ALBERT 

Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Crystal Springs, St. Benedict. 






























































































































































































































































